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LA PLUS GRANDE AVENTURE HUMAINE

À PIED 
D’Œ U V R E

« Apollo 11 » a atteint, hier soir, 
le point d’équigravitation entre la 
terre et la lune, situé approxi
mativement à 320 000 km. de la 
première et à 60 000 km. de la se
conde. Jusqu’à ce point, atteint 
vers 21 h. (heure suisse), le vais
seau, freiné par l’attraction ter
restre, avait vu sa vitesse ralen
tir constamment jusqu’à un mini
mum de 3400 km./h. Dès ce point, 
attirée par la lune, la cabine a 
réaccéléré et atteindra 9000 km./h. 
au moment de se mettre sur or
bite lunaire. Cette mise sur or
bite aura lieu ce soir, à 18 h. 23. 
La première orbite sera elliptique, 
avec un apogée de 314 km. et 
un périgée de 112 km. A 22 h. 40, 
une correction de trajectoire pla
cera le vaisseau sur orbite circu
laire, à une distance de la lune 
variant entre 100 et 122 km. Ce 
soir donc, « Apollo » sera à pied 
d’œuvre. La cabine restera sur 
cette orbite jusqu’à mardi matin, 
pendant que le LEM s’en sépa
rera, « alunira », déposera les pre
miers explorateurs planétaires puis 
repartira pour rejoindre la cabine 
mère.

Jusqu’ici, le voyage a été « de 
routine », encore que la précision 
dans laquelle il s’est déroulé soit, 
à elle seule, un exploit. C’est ce 
week-end que commenceront « les 
choses sérieuses »... Dimanche soir, 
le LEM sera sur la Lune et lundi 
matin, faut-il le rappeler, ce sera 
le moment historique où Arm- 
strong et Aldrin fouleront le sol 
de notre satellite.

■  Vendredi, les trois astronautes 
ont dorm i com m e des loirs : onze  
heures et dem ie de som m eil, alors 
que le program m e leur en accor
dait d ix . H ouston ne les a pas 
réveillés, car leur journée n 'é ta it 
pas très chargée.

|  A  propos de som m eil, l’état

d ’apesanteur qu i règne dans la ca
bine fa it que les trois hom m es 
ne pèsen t rien  e t pourraient donc 
dorm ir dans n ’im porte  quelle po
sition, s u t  n ’im porte  quelle surface  
ou en  flo tta n t. P sychologiquem ent 
pourtan t, le som m eil ne  leur v ien t 
pas s’il ne  son t pas  « au  lit ». C’est 
pourquoi ils s’a ttachen t pour dor
m ir  sur des « lits de cam p ».

■  Les d eu x  explorateurs luna i
res vo n t donner un  bien m auvais  
exem p le  de « tourism e cosm ique » 
en im ita n t fâcheusem en t les p i-  
que-n iqueurs sans vergogne de la 
terre : ils abandonnent sur la lune, 
en e ffe t, u n  appareil de photo, 
une  paire de bottes, un  vaporisa
teu r  de produit à purifier l’air... 
C’est parce que la m arge de charge 
u tile  du LEM  est si m ince qu’ils
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do iven t l’alléger au tan t que pos
sible pour pouvoir redécoller avec 
leurs quelques kilos supp lém en ta i
res d ’échantillons géologiques...

t  A la TV : Le programme de la 
TV romande, partiellement en cou
leurs, se présente ainsi pour le 
« week-end historique » r samedi, 
de 16 h. 45 à 17 heures, puis de
20 h. 40 à 21 h. 20, images du vol 
translunaire. Dimanche de 18 h. 25 
à 19 h. 35, la séparation du LEM 
et de la cabine-mère, puis de
21 h. à 21 h. 40, l’alunissage en 
direct. Lundi dès 6 h. 15, en di
rect, l’exploration lunaire par 
l’homme, puis de 18 h. à 19 h. 15, 
le départ, et de 20 h. 20 à 22 h. 20, 
une grande émission générale sur 
l’événement.

§ Surmenage !

Ces jours derniers, les 
cadrans solaires on t eu 
beaucoup à faire. C om 
m e ils n ’ont guère été  
habitués à l’e ffo rt cette  
année, certains crai
gnent m êm e qu’ils sou f
fren t de surm enage !

Le soleil radieux dont nous avons joui cette sem aine a. en peu de jours, 
porté le blé à m aturité . A ussi la m oisson bat-elle  son plein. Mais où sont 
les im ages traditionnelles du faucheur, à l’aube ? Tout se passe m a in te
nan t sous le signe de la rationalisation, ainsi que notre photo le m ontre, 
et la faucheuse-m oissonneuse-batteuse, en quelques heures, e ffec tue  le 
travail de plusieurs jours.

Cela s ’es t passé dans no tre  pays
PROTESTATION

« Alarmées par la situation créée 
par la décision du comité du Fonds 
du théâtre en Suisse romande, qui 
refuse toute garantie de déficit à 
« Vietnam Diskurs », de P. Weiss, et 
à la  « Clinique du docteur Helve- 
tius », du Suisse M. Viala, instaurant 
par là même une censure de fa it », 
1170 personnes viennent de signer 
une protestation. Elles l ’ont adressée 
aux autorités vaudoises et lausan
noises, ainsi qu’aux organismes inté
ressés pour que soit appliqué le prin
cipe fondamental de la liberté d’ex
pression artistique admis dans les 
théâtres suisses et par l’Association 
internationale des critiques de théâ
tre. La pétition réclame enfin la 
« non ingérence des organes de sub- 
ventionnem ent dans l’élaboration des 
programmes ».

ÉCRASÉ PAR UNE JEEP
Jeudi soir sur la route de l’Hon- 

grin, au-dessus de Corbeyrier, près 
du pâturage du Grand-Ayerne, M. E. 
Besmer, 25 ans, machiniste à Ober-

Pékin: Deux étudiants exécutés
? V

Deux étudiants chinois accusés d’avoir défié l’autorité du 
président Mao Tsé-toung, ont été exécutés à Pékin, rapporte 
l’agence Tass. Elle précise que les autorités de sécurité 
pékinoises ont affiché la' nouvelle des exécutions sur les 
murs de la ville, et ont distribué des tracts aux passants 
déclarant que les ennemis de Mao n ’ont pas encore tous été 
mis hors d’état de nuire.
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aegeri (Zoug), conduisait la jeep d’une 
entreprise travaillant à la construc
tion d’une route dans la région, et 
é tait accompagné de MM. Schmid, 
53 ans, chauffeur, de Zurich et Haus- 
ler, 30 ans, lui aussi chauffeur de 
Zurich. A la sortie d’un virage, le 
conducteur perdit le contrôle du vé
hicule, qui percuta un talus avant de 
se renverser sur la route. Les trois 
occupants furent éjectés. M. Hausler, 
écrasé par la jeep, est m ort pendant 
son transport à l’hôpital d’Aigle.
PARFAIT

Le second patient zurichois, à qui 
on a greffé un cœur voici onze jours, 
se porte bien. Le cœur et la circu
lation sanguines sont normaux, le pa
tient n ’a plus de fièvre et il se meut 
librem ent dans sa chambre d’isole
m ent stérilisée.
DEUX VICTIMES

La terrible embardée de Toloche- 
naz, dont nous avons parlé hier, a 
fa it finalement deux victimes : la 
conductrice, M11” M arie-France Wa
gner, 19 ans, étudiante, de Mutzig, est 
morte pendant son transport à l’hô
pital de Morges, tandis que sa passa
gère, M "r Marie-Sylvie de Vicq, 20 
ans, de Strasbourg, décédait dans la 
nuit à l’Hôpital cantonal de Lau
sanne, où elle avait été transférée 
d'urgence. Les deux jeunes Françaises 
étaient en séjour à Buchillon, près 
dé Saint-Prex.
FUNÈBRE

Le Tribunal de district de Rheinfel- 
den a condamné un employé des pom
pes funèbres à six mois de prison. 
Cet employé s’attribuait les dons faits 
aux familles lors de décès.

I I I  PAR JEANLOUIS CORNUZ jjjjjjjjj

SAMEDI 12 JUILLET : Bacca
lauréat. Cette sensation de vide, 
une fois de plus... Quelques-uns 
d’entre eux m’ont appris, je crois, 
quelque chose. Ou du moins m’ont 
donné ce spectacle dont je ne me 
lasse pas : celui de leurs lectures, 
de leurs découvertes, de leurs ami
tiés, de leurs amours, de leur vie 
en un mot.

DIMANCHE 13 JUILLET : ... Et 
beaucoup d’entre eux, parmi les 
meilleurs, insatisfaits, « contesta
taires » comme on dit. Pourquoi ? 
Beaucoup d’hommes de ma géné
ration, et moi aussi parfois, ont 
de la peine à comprendre. Je crois 
qu’il faut se rendre à l’évidence : 
c’est tout notre système qui est 
vieilli, je dirais même sclérosé.

Un exemple ? Le sujet de la 
version latine dont je parlais voici 
quinze jours : « Que la vertu est 
incompatible avec le plaisir... » La 
« sagesse » que nous leur proposons 
est trop souvent inutilisable et sem
ble sortir d’on ne sait quel traité 
de morale du siècle passé.

Un autre exemple, plus grave ? 
Nous avons un type de baccalau
réat particulier à Lausanne : latin-

mathématiques spéciales. Mais ce 
baccalauréat n’est pas reconnu par 
la Confédération et n’équivaut pas 
à la « maturité », qui seule permet 
d’entreprendre, par exemple, des 
études de médecine. Il faut y ajou
ter l’anglais....

Nous avons un autre type de 
baccalauréat, dit de langues mo
dernes (anglais - allemand - italien). 
Mais il n’est pas reconnu par la 
Faculté des lettres de Lausanne, 
qui exige en outre le latin...

D’où la tendance à l’encyclopé
disme : le « mathématicien spécia
liste » étudiera donc (branches di
tes principales) le français, le la
tin, l’allemand, les mathématiques 
et l’anglais. Le gymnasien « mo
derne » étudiera le français, l’al
lemand, l’anglais, l’italien, un peu 
de mathématiques (il en faut) et 
un peu de latin... De tout un peu ! 
Encyclopédisme excellent au XVIe 
siècle, excellent au XVIIIe et peut- 
être encore au XIXe siècle, mais 
dépassé aujourd’hui. Il faut choisir, 
et nous ne savons pas choisir. Bien 
plus, nous contraignons ceux qui 
voudraient choisir à ne pas choi
sir...

LUNDI 14 JUILLET : ... Et si le 
malheureux gymnasien est moyen
nement doué, il sera surchargé. Et 
s’il est « surdoué », il aura le sen
timent d’avoir touché à tout sans 
avoir rien approfondi.

Nous admirons beaucoup Mon
taigne — ah ! l’humanisme ! — 
mais Montaigne écrivait pour des 
gens riches. Il le dit expressément. 
Il écrit qu’à son avis étudier pour 
se mettre en état de gagner sa vie 
par la suite est « une fin abjecte » 
et « indigne » de la faveur des 
Muses. Mais nos élèves ne sont pas 
riches, et ils devront pour la plu
part gagner leur vie.

Or cet encyclopédisme se re
trouve dans chacune des branches 
particulières : le maître de français 
ne veut renoncer ni au XVIe (Mon
taigne !), ni au XVIIe (Corneille ! 
« Que vouliez-vôus qu’il fît contre 
trois ? »; Racine ! Molière ! Pascal 
«L’exemple de la chasteté d’Alexan
dre...» ! — au fait, Alexandre n’était 
pas chaste, il était inverti, ce qui 
est différent...), ni au XVIIIe, et 
aujourd’hui du moins, il ne peut 
plus négliger la fin du XIXe et le 
XXe, comme c’était encore le cas

de mon temps ! Le maître de latin 
croirait faillir à sa tâche, s’il 'n’en
seignait pas la morphologie exacte 
des adjectifs parisyllabiques et des 
adjectifs imparisyllabiques (et je 
n’y ai pas été voir, mais j’imagine 
qu’en fixant à 10 °/o le nombre des 
Romains qui en respectaient l’usage, 
on fait preuve d’un solide opti
misme !)■••

MARDI 15 JUILLET: Et l’his
toire, il faut de l’histoire ; il faut 
trois heures d’histoire. Quant à 
supprimer une langue, vous n’y 
songez pas : l’allemand ? Quatre 
Suisses sur cinq parlent l’allemand. 
L’anglais ? Mais l’anglais est la 
seule langue « universelle » qui 
nous soit accessible. Le latin ? Vous 
blasphémez. Moi, je serais plutôt 
pour introduire aussi l’espagnol !

MERCREDI 16 JUILLET: Cet 
homme très respectable disait à la 
volée des bacheliers de 1969: «Notre 
génération a connu une vie plus 
difficile que la vôtre. Notre géné
ration (de ceux qui sont nés entre 
1900 et 1930) est plus dure que la 
vôtre... »

Illusion, je crois. Que je remonte 
seulement à quinze ans en arrière : 
je croisais trois fois moins d’auto
mobiles qu’aujourd’hui, et j’avais 
à respecter deux fois moins de 
signaux routiers. C’est dire qu’en 
quinze ans la dépense nerveuse que 
je dois faire pour me rendre à mon 
travail a plus que doublé !

JEUDI 17 JUILLET: «Quant à  

moi, me disait Freddy Chappuis, je 
ne puis plus envisager de me ris
quer du côté de la rue Centrale. 
Je me ferais presque assurément 
écraspr. Alors que naguère en
core !... »

VENDREDI 18 JUILLET: Ceci 
encore, qui me paraît important : 
pour lire « L’Etre et le Néant », de 
Sartre, je dus attendre presque un 
an. Le livre était cher et l’exem
plaire de la Bibliothèque cantonale 
toujours « sorti ». Aussi aurais-je 
entendu volontiers un cours « ex  
cathedra » sur le sujet. Aujourd’hui, 
il n’en va plus de même. Nos étu
diants nous contestent ? C’est qu’ils 
ont les moyens de nous contester !

JEANLOUIS CORNUZ.
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CHOC MORTEL SUR 
LA ROUTE DE LA 
VUE-DESALPES

Le virage de la Motte, sur la route 
de la Vue-des-Alpes, est connu de
puis longtemps pour son danger et 
depuis longtemps la vitesse y est im
périeusement limité à 60 km/h. Pour 
avoir négligé cette limitation, un jeu
ne automobiliste de Peseux a trouvé 
la mort hier matin. Venant de La 
Chaux-de-Fonds à toute allure sur 
le tronçon rectiligne de Boinod, M. 
Frédy Brandt, né en 1941, s’est en
gagé beaucoup trop vite dans le vi
rage. Déporté sur la gauche, il entra 
en collision frontale avec un camion 
soleurois qui roulait normalement en 
sens inverse. Le choc fut si violent 
que l’automobiliste fut tué sur le 
coup.

Le Musée d’horlogerie se  porte  bien
Les comptes de ce musée pour l’an

née 1968 ont été bons. Ils bouclent 
avec un léger bénéfice et le travail 
du trésorier a été rem arquable. Le 
nombre de pièces comptables attein t 
300 unités et le chiffre budgeté dé
passe 100 000 fr. La part des autorités 
est appréciable certes, mais la colla
boration avec l ’industrie et les amis de 
l ’horlogerie est la  seule possibilité 
d ’atteindre un résultat qui intéresse 
chacun. D’ailleurs la liste suivante est 
suffisamm ent éloquente! Achetés ou 
reçus: ^

3 pendules dont le planétaire signé 
Antide Janvier; 2 pendulettes, dont 
un  modèle du début du siècle du type 
horloge parlante; 2 horloges, dont 1 
horloge tableau avec vue de Lucerne;

Le samedi 19 ju illet 1919 l’édito- 
rial de notre journal, signé E.-Paul 
G raber, était titré  « L’esprit anté
diluvien », et revenait sur l’incendie 
du Grand-Temple de La Chaux-de- 
Fonds. Il nous révèle une savou
reuse p art de petite histoire: après 
cet incendie, l ’émoi de la popula
tion semblait s’être canalisé vers 
la  superstition. Les bourgeois ac
cusaient les socialistes d ’être les 
incendiaires e t vice-versa; certes, 
c’était conforme à l’atmosphère de 
l ’époque, mais des m ilieux d’église, 
e t notam m ent un très digne pas
teu r du lieu, disaient à qui vou
laient les entendre que le sinistre 
était un  châtim ent de Dieu. Châ
tim ent pour avoir utilisé le temps 
au cours de manifestations laïques 
et même — oh horreur! — politi
ques! Cette argum entation déli
ran te fournissait bien sûr à G raber 
l’occasion d ’une magnifique envo
lée philosophique qui donnait à ce 
pasteur et à ses ouailles un peu 
chauvins sur les bords une jolie 
leçon de christianisme!

☆
On ne dira jam ais assez le style 

qu’on avait, à l’époque.' Le rédac
teur 1969 qui signait, il y a 15 jours,

le com pte-rendu de la  cérémonie 
de remise des baccalauréats à la 
Salle de musique aurait pu prendre 
de la graine d ’enthousiasme chez 
son prédécesseur qui, ce samedi 
19 ju illet 1919, commençait ainsi 
son com pte-rendu:

«On ne saurait trouver de mots 
trop flatteurs pour dire tout le bien 
que nous pensons de la cérémonie 
du Gymnase au Théâtre ».

Il est vrai que si l’on disait cela 
de cette façon, aujourd’hui, tout 
le monde croirait qu’on se moque 
des organisateurs, ou quoi ?

Mais à l’inverse de ces louanges 
lyriques, on trouvait 15 cm. plus 
bas, un  tout au tre ton: dans une 
réponse à un communiqué du « Na
tional suisse », toujours à propos 
de l’incendie du Grand-Temple, un 
certain « villageois » disait froide
m ent que c’était la prison de Neu- 
châtel » qui pourrait bien un jour 
ou l’autre flam ber si l’on persiste 
à vouloir y faire séjourner des gens 
honnêtes ». (A savoir les grévistes 
de 1918.) Des choses comme ça'hori 
plüît' 6n'.'n’ôàéràit.; p lus 'lés dire a u -  •‘1

6 montres, dont la m ontre extra-plate 
de 1,18 mm., savonnette; 9 outillages 
divers, dont une collection d ’origine 
d ’aiguilles rem arquable e t unique; 4 
objets d ’art, dont 1 cadran solaire po
lyédrique hindou; 18 livres de diverses 
langues tra itan t tous de l’horlogerie.

Ce qui frappe c’est la  grande quan
tité de dons de personnes modestes 
qui tiennent à s’associer à notre déve
loppement.

D’au tre p art il convient de signa
le r que le conservateur procède à des 
expertises payantes selon un ta rif dé
cidé par la  direction du musée et que 
ce nouveau service se développe de 
plus en plus. P ar ailleurs, un membre 
de la  commission a procédé à une 
étude complète des garde-tem ps mo
dernes, en particulier sur les nouveau
tés qu’il faudrait posséder pour illus
tre r  le temps présent. La liste faite 
est scientifiquement établie et va per
m ettre de présenter d'une manière 
didactique la  mesure du temps pré
sent.

Enfin une bibliothécaire procède ac
tuellem ent et depuis l’automne à une 
refonte complète de la bibliothèque et 
des documents. Elle sera prête en 1969 
pour l’édition d’un catalogue de nos 
ouvrages rares ou spécialisés dans le 
domaine de l’horlogerie.

NEUCHÂTEL : Pour la première 
fois. — Du 3 au 9 août aura lieu, à 
Neuchâtel le 7“ Championnat du mon
de des vauriens. C’est la première 
fois qu’une compétition de cette im
portance se déroulera dans notre pays. 
En effet, en 1960 à Morges, il ne 
s’agissait que d’un championnat d ’Eu
rope. Ce 7' championnat du monde, 
organisé par le Cercle de la voile 
de Neuchâtel, verra la participation 
de 60 bateaux, venus de tous les 
coins du monde, puisqu’il y aura des 
participants d ’Algérie, d’Allemagne, 
de Belgique, d’Espagne, de France, 
de Hollande, d’Italie, du Luxembourg, 
de Madagascar, du Sénégal, de Tuni
sie et de Suisse. Il s’agit donc d’une 
m anifestation fort im portante pour 
cette série qui compte plus de 20 000 
bateaux dans le monde.

SAINT-SULPICE: Service mixte. — 
La suppression de la desserte de la 
station de Saint-Sulpice a entraîné la 
création d ’un service m ixte « poste— 
chemin de fer ». La gare de F leurier 
est chargée d ’assurer le service pour 
le compte de Saint-Sulpice. Les pres
criptions relatives aux transports des 
voyageurs, bagages, colis express, 
marchandises (envois de détail et wa
gons complets) et animaux, à desti
nation ou au départ de Saint-Sulpice 
restent valables. La gare de Fleurier 
donne tout renseignem ent utile.

CHRONIQUE JURASSIENNE

EPIDEMIE DE DYSENTERIE EN AJ0IÊ
Une intoxication alimentaire, appa

rue il y a une quinzaine de jours à 
P orrentruy et actuellement en régres
sion, a causé une épidémie de dysen
terie dans la région. Des quelque tren te  
personnes atteintes sérieusement, dix 
ont dû être hospitalisés. Cette intoxi
cation, due au bacille de shiga, qui 
est l ’agent pathogène de la dysenterie 
épidémique ou bacillaire et qui appar
tient à  la famille des salmonellas,

RENSEIGNEMENTS UTILES
La Chaux-de-Fonds

LES CULTES
E g lise  ré form ée é v a n g é liq u e . — P a ro is s e  

d u  G ra n d -T e m p le : 8.45. c u l ie  m a tin a l;  9.45, 
c u l te , M. J a c o t ;  s a in t e  c è n e .

P a ro is s e  F arel ( te m p le  I n d é p e n d a n t) :  9.45, 
c u l te , M. L ug inbuh l.

H ô p ita l:  9.45, c u l te . M. R o sa t.
P a r o is s e  d e  l 'A b e il le :  9.00, c u l te  p a r o i s 

s ia l ;  s a in te  c è n e .
P a ro is s e  d e s  F o rg e s : 8.30, c u l te ,  M.

S c h n e id e r .
P a r o is s e  d e  S a in t-3 e a n : v o ir  G ran d -T em 

p le .
P a r o is s e  d e s  E p la tu re s : 9.45, c u l te , M. 

S c h n e id e r .
P a ro is s e  d e s  P la n c h e t te s :  9.45, c u l te .
Les B u lles : p a s  d e  c u l te .
P a ro is s e  d e  La S a g n e :  9.45, c u l te , M. 

G r a e b e r ,  p a s te u r  à  G re f ra th  (A lsace ).
Les P o n ts -d e -M a rte l : 9.45, c u l te  au  te m p le ;  
La T o u rn e : 10.00, c u l te .
E g lise  ca th o liq u e  rom aine. — S a c ré -C œ u r: 

7.30. m e s s e ;  8.45, m e s s e  e n  i ta l ie n ;  9.45, 
m e s s e  c h a n té e ,  s e rm o n ; 11.15, m e s s e ,  s e r 
m on ; 20.30, m e s s e ,  s e rm o n . Il n ’y a u ra  p a s  
d e  c o m p ile s .

S a lle  S ain t-L o u is : 8.45, m e s s e  e n  e s p a 
g n o l.

S te l la  M aris  (C o m b e -G rieu rin  41): 8.30,
m e s s e ;  17.30, e x p o s i t io n  d u  s a in t  s a c r e 
m e n t;  18.00, s a lu t  e t  b é n é d ic t io n .

H ô p ita l 9.00, m e s s e .
N o tre -D am e  d e  la  P a ix : 7.00, m e s s e ;  8.30, 

m e s s e ;  9.15, m e s s e  d e s  e n f a n ts ;  10.00, 
m e s s e ;  11.15, m e s s e ;  18.00, m e s s e ;  19.30, 
m e s s e  e n  i t a l i e n ;  20.15, c o m p ile s  e t  b é n é 
d ic tio n .

l e s  P on ts-de-M artel. —  M e s s e  à 10.00. 
l a  S a g n e . — M e s s e  à 10.00.
E g lise  ca th o liq u e  ch ré tien n e . — E g lis e  

S a in t-P ie rre  (C h a p e lle  7): 7.30, m e s s e ;  9.45, 
g ra n d -m e s s e .

A rm ée d u  Salut. — 9.00, J e u n e  A rm é e ;
9.45, c u l te ;  19.15, réu n io n  à  la  p la c e  d e  la 
G a r e ;  20.00, réu n io n  d 'é v a n g é l ls a t i o n .

T ém oins  d e  Jéh ovah  (ru e  d u  L ocle 21). — 
18.45 é tu d e  b ib l iq u e .

Prem ière E g lise  d u  C hrist s c ie n t is te  (ru e  
d u  P a rc  9 b is ) .  — 9.45, c u l te  p u b lic .

CARNET DU JOUR
AUJOURD'HUI SAMEDI

C iném as
C O RSO : 15.00 e t  20.30, «Le C orn iau d » .
EDEN: 15.00 e t  20.30, « A d é la ïd e » .
PLAZA: 15.00 e t  20.30, « L 'A ssass in  e s t- i l c o u 

p a b le ? »
SCALA: 15.00 e t  20.30, « P ru d e n c e  e t  la  P i

lu le» .
Pharm acie d 'o ffice

P h a rm a c ie  N u ss b a u m e r , av . L .-R obert 57. 
(D ès 22.00. le  N o 11 re n s e ig n e .)

Divers
MUSÉES: T ous le s  m u s é e s  s o n t  o u v e r ts  n o r 
m a le m e n t.

DEMAIN DIMANCHE

Ciném as
M êm e s  p ro g ra m m e s  e t  m ô m es  h e u re s  q u e  

le  s a m e d i.
D ivers

MUSÉES: T ous le s  m u s é e s  s o n t o u v e r ts  n o r 
m a le m e n t.

P harm acie d ’o ffice
P h a rm a c ie  N u ss b a u m e r , av . L .-R obert 57. 

(D ès 22 h ., a p p e l e r  le  N o 11.)

Neuchâtel
LES CULTES

D im an ch e  20 ju i l le t  
T e r re a u x : 7.15, c u l te  m a tin a l;  C o llé g ia le :

9.45, M. D. M ich e l; te m p le  d u  B as: 10.15, M. 
M. H e ld ; E rm ita g e : 9.00, M. Th. G o rg é ;  Ma- 
l a d iè r e :  9.00, s a in te  c è n e ,  M. M. H e ld ; Va- 
la n g in e s :  10.15, M. Th. G o r g é ;  C a d o l le s :
10.00, M. J.-L. d e  M on tm o llfn . C h au m o n t:
9.45, M. J .-Ph . R am se y e r. La C o u d re -M o n ru z :
10.00, c u l te  d e  s a in te  c è n e ,  F. A lte rm a th ;
20.00, c u l te  d u  s o ir .

Le Locle
LES CULTES

D im anche  20 ju i l le t

E g lise  ré form ée é v a n g é liq u e . — T e m p le :
7.45, c u l te  m a tin a l;  9.45, c u l te , M. J.-L. 
L 'E p la tte n ie r . C o lle c te  e n  fa v e u r  d u  fo n d s  
d e s  s a c h e t s ;  20.00, c u l te  d 'a c t i o n s  d e  g r â 
c e s .  C h a p e lle  d e s  J e a n n e r e t :  9.15, c u l te , 
s a in te  c è n e . P a s  d e  c u l te s  d e  j e u n e s s e .

MÉMENTO LOCLOIS
* AUJOURD’HUI SAMEDI

CINEMA CA SIN O : 20.30, «La P eur».

DEMAIN DIMANCHE
CASIN O : 14.30, «Ahl le s  B e lle s  B ac c h a n te s l» .

20.15, «La Peur».
LE CACHOT, fe rm e  d u  G ra n d -C a c h o t-d e -V e n t: 

15.00 à  22.00, c é ra m is te s  s u is s e s .

Page de la femme
A la suite des questions de plusieurs 

lectrices, précisons que, en raison des 
vacances, la page de la femme paraî
tra les mercredis 23 et 30 juillet.

LE SCANDALE FINANCIER 
LE PLUS GROS; :

ffé la; fàïWQtffe ^ m o n 
tres Adolf Allemann Fils S.A., à 
Rosières, va trouver son épilogue 
judiciaire devant la Cour suprême 
soleuroise du 22 au 26 septembre 
prochain. Il y a 6 ans que ce que 
l’on considère comme le plus grand 
scandale financier du canton de 
Soleure avait éclaté. Le tribunal 
avait alors prononcé la faillite de 
cette entreprise horlogère qui lais
sait un découvert de 5 millions de 
francs. La procédure pénale avait 
été entamée le 6 décembre 1962. 
Toute l’affaire se trouva cepen
dant compliquée du fait que le 
juge d’instruction chargé de l’af
faire mourut des suites d’un acci
dent.

Outre le découvert de 5 millions 
de francs, l’expertise faite par la 
fiduciaire suisse, conclut à la fal
sification de documents à l’escro
querie et au détournement. Les 
deux accusés, Adolf Allemann et 
Kuno Fluri, auront ainsi à répon
dre de graves infractions.

DELÉMONT : Le centenaire se
porte bien. — M. Urbain Koetschet, 
qui fu t durant 34 ans le concierge 
de l’Hôtel de Ville, l ’appariteur, le 
rem onteur de l’horloge de l’église, 
l ’encaisseur des marchés, le façonneur 
de bois et l’unique agent de police 
municipale est entré, vendredi, dans 
sa centième année. M. Koetschet est 
une figure pittoresque de Delémont. 
Il réside à l ’hospice de vieillards de 
la  cité. Dans sa jeunesse, après avoir 
fait un apprentissage de sellier-ta
pissier, M. Koetschet avait fait son 
tour de France, un « compagnonage » 
que l’on ne pratique plus aujour
d ’hui, surtout pas à pied.

attein t surtout les enfants. Toutefois, 
selon des déclarations recueillies au
près des organismes cantonaux in té
ressés, l ’épidémie ne présente aucun 
caractère de gravité. Néanmoins, il 
est vivement recommandé de ne pas 
consommer d ’aliments crus. L’eau ne 
contient aucun bacille, révèle l’ana
lyse faite par le chimiste cantonal qui 
poursuit son enquête afin de déterm i
n er la source de l’intoxication. L’ins
pecteur cantonal des denrées alimen
taires a fait, mercredi, des prélève
m en ts-de-la it dont les analyses sont 
en £ôùrâ, L’épidémie a été constatée 

< également->à Fontenais et à Bressau- 
court.

Le 5e Comptoir du 
Val-de-Travers

Le 5' Comptoir du Val-de-Travers 
se tiendra, à Fleurier, sur la place 
de Longereuse, du 29 août au 7 sep
tem bre prochains. Il y a deux ans, 
quelque 25 000 personnes avaient vi
sité ce comptoir dont les trois objec
tifs sont: m ettre en valeur le com
merce e t l’artisanat du V al-de-Tra
vers, développer les liens commu
nautaires entre les localités du val
lon et inform er la population sur les 
principales réalisations présentes ou 
à venir.

Une cinquantaine de commerçants 
et d’artisans exposeront leurs produits 
sur une aire de quelque 2500 m3. 
Trois stands d’animation sont prévus; 
le prem ier concernera l’Ecole de mé
canique et d’électricité de Couvet qui 
fête, cette année, son 75* anniversaire. 
Cet établissem ent technique commé
morera ses trois quarts de siècle 
d ’existence, le samedi 6 septembre, 
p ar la réunion des anciens élèves de 
l ’école. Le deuxième sera consacré au 
télésiège Buttes-La Robella dont le 
projet est en voie d’aboutissement. Le 
troisième stand sera occupé par la 
télévision qui chaque jour, dans 
l ’émission «Boisoir », présentera, à 
tour de rôle, les villages du vallon.

L’hôte d’honneur de cette année 
sera Nam ur (Belgique) et sa province. 
Un pavillon ainsi qu’une journée offi
cielle seront consacrés à cette région. 
Des dégustations gastronomiques sont 
prévues à cette occasion et l’illustra
tion touristique et folklorique de cette 
province belge assurée.

Des soirées villageoises sont, d ’au
tre part, prévues chaque soir sur la 
« Place du Village neuchâtelois ». 
Chaque localité du Val-de-Travers 
aura sa soirée qu’il animera avec sa 
fanfare et un groupe musical.

Les accidents en juin
D urant le mois de juin, il y a eu 

dans le canton 245 accidents qui ont 
fait 73 blessés et un mort. Les acci
dents avec dégâts matériels de plus 
de 200 fr. se montent à 238. Le nom
bre des permis séquestrés se chiffre 
à 42.

Les fautes les plus nombreuses ont 
été ; violation de priorité; 76;' vitesse, 
60; distance - en tre r  véh icu les/1 32; 
ivresse, 21.

D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE

Le Tour: Les derniers seront les premiers !
Disputée sous une chaleur torride, 

la 20* étape du Tour de France Brive 
—Puy-de-Dôme, 198 km., n ’a pas ap
porté de grosse surprise.

Avant la côte finale d’une longueur 
de 6 km. avec une élévation de 600 
mètres, Merckx « and his boys » n ’ont 
permis qu’une échappée : celle de la 
lanterne rouge, le Français M arti- 
gnon, qui, jusqu’ici, n ’avait fait par
le r de lui qu’à cause d’une affaire de 
doping.

Au bas de la côte finale, Martignon 
avait une avance de 7 minutes 40. Au 
sommet, il a term iné en tête, mais 
Merckx, l’astre du tour, n ’était plus 
qu’à une m inute 25 secondes de lui. 
Pour peu que la montée ait eu quel
ques centaines de mètres de plus, le 
champion belge l’em portait une nou
velle fois.

Quoi qu’il en soit, en term inant 
deuxième, Merckx a encore arrondi 
sa déjà confortable avance.

Le champion belge a prouvé une 
fois de plus qu’il n ’avait aucun rival 
à sa taille dans ce tour et qu’il faisait 
absolument tout ce qu’il voulait. A 
l ’arrivée, il était dans un état de fra î
cheur époustouflant et il valait la 
peine de le voir au sommet du Puy- 
de-Dôme presque souriant alors que 
le vainqueur, le Français Martignon, 
avait attein t le but presque épuisé.

CLASSEM ENT DE L’ÉTAPE
1. Martignon (France), 6 h. 49 min. 

54 sec. 2. Merckx (Belgique, à 1 min. 
25 sec. 3. G utty (France), à 1 min. 30 
secondes. 4. Van den Bosch (Belgique), 
à 1 min. 50 sec. 5. Pingeon (France), 
même temps. 6. Poulidor (France), à 
2 min. 5 sec. 7. Gandarias (Espagne), 
à 2 min. 7 sec. 8. Panizza (Italie), à 
2 min. 25 sec. 9. Van Springel (Bel
gique). 10. Agostinho (Portugal). L’Ita 
lien Felice Gimondi a term iné l’étape 
avec un retard  de 3 min. 20 sec. 
CLASSEMENT GÉNÉRAL 

1. Merckx (Belgique). 2. Pingeon 
(France), à 16 min. 43 sec. 3. Poulidor 
(France), à 21 min. 23 sec. 4. Gimondi 
(Italie), à 26 min. 13 sec. 5. Gandarias 
(Espagne), à 31 min. 9 sec., etc.

Encore un succès 
pour Hoban

Après ses deux victoires successives, 
le Britannique Barry Hoban va pro
chainement remporter une troisième 
victoire. En effet,  il a annoncé qu’il 
va se marier dans quelques semaines. 
Et devinez avec qui ? Tout simple
m ent avec Mmt Simpson, la veuve du 
regretté Tom, mort en 1967 sur les 
pentes du Ventoux. C’est du reste 
Hoban qui avait gagné l’étape au 
lendemain de la mort -de Simpson.

Les aventures 
de Popeye

VOUS A V E Z  DE L A  V E IN E ,  
P A R C E  Q U E ,  DANS L E  
FO N D .  ON SE  BAT IM

P E R S O N N E L L E M E N T  
G É N É R A L  BOUM 1

m
S , 8

A R F  ! A R F  I MAIS SI J E
v o u s  e n  v o u l a i s , q u çe s t . <
C E  QU E VOUS A V A L E R IE Z  H
J  EN FREM ITIO N N E  EN   >

^  Y P E N S O T T A N T  I
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Quelques livres «graves» pour les vacances

y a 150 ans naissait 
Gottfried Keller

D ans quelques jours, le « Populaire  » 
In terrom pra  sa paru tion  comme cha
que année. P en d an t cette  période, les 
vacances de la  F rance  dérou leron t 
le u r  cortège de plaisirs. Et, parm i 
ceux-ci, celui de lire  n ’est pas un  des 
m oins négligeables.

A van t de nous séparer, j ’ai pensé 
que quelques inform ations su r des 
paru tions récen tes po u rra ien t p résen
te r  un  in té rê t. J e  précise  cependant 
qu ’il ne s ’ag it pas spécialem ent d ’ou
vrages faciles, à dévorer le  soir après 
une  jou rnée  de g rand  a ir  ou à  feu il
le te r  su r une plage. Non pas que de 
te ls  ouvrages soient à négliger, b ien 
au contraire . Mais parce  que cette 
ru b riq u e  est p lu tô t celle de la  b ib lio
thèque du m ilitan t politique e t que, 
pour beaucoup d ’en tre  eux, les v a 
cances ap po rten t enfin  le  tem ps de 
la lecture.

L'actualité politique
D ans ce dom aine, je  signale to u t 

d ’abord  le liv re  de F rançois M itte r
rand , « Ma P a r t  de V érité » (Fayard, 
203 pages). Ce n ’est pas u n  liv re  tou 
jo u rs  agréab le  pou r la gauche en  gé
né ra l e t pour les socialistes en  p a r t i
culier. Qui p o u rra it p o u rtan t n ie r 
l ’im portance du tém oignage de l ’ancien 
p rés iden t de la  FGDS, tém oignage 
p a rtia l sans doute — comm e le sou
ligne l’au teu r p a r son p ropre  ti tre  — 
m ais in s tru c tif su r la  personnalité  
d ’un  hom m e qui a joué u n  g rand  rôle 
dans la  vie de ces dern ières années 
e t qu i n ’a  pas renoncé, lu i non  plus, 
à se créer u n  « destin  national ».

P uisque j ’en suis à ceux qu i ne se 
com porten t pas tou jours trè s  am ica
lem en t à no tre  égard, signalons aux  
E ditions du  Seuil u n  ouvrage su r le 
PSU  qui com prend une étude  su r ce 
p a rti p a r  R oland Cayrol, le  tex te  in 
tég ra l des d ix -sep t thèses adoptées 
p a r  le congrès de 1969 e t une  longue 
in te rv iew  de M ichel R ocard, qu i a 
d ’ailleu rs p erdu  une  p a r t de son in té 
rê t, l ’in terv iew é ay an t à peu  p rès to u t 
d it -au. cours, de,,1a cam pagne électo- 
raler<coHection Politique)> : -v?i. ‘

Pu is que, R évoque ; cette  dern ière , no-: 
tons, égalem ent aux  E ditions du  Seuil, 
ce qu ’il fa u t b ien  appele r les bonnes 
pages des ém issions radiotélévisées 
d ’A lain  K riv ine, sous le  ti tre  évoca
te u r  de « L a F arce  é lec torale  ». Le 
jeu n e  leader tro tskyste  explique pou r
quoi il a é té  cand ida t en 80 pages : 
c’est fina lem en t un  peu long (collec
tion  Combats).

Avec Jérôm e D eshusses, nous avons, 
p a ra ît- il, le  cri d ’u n  jeu n e  hom m e en 
colère. J e  p ré fè re  d ire  qu ’il y  a b eau 
coup de lucid ité  dans ce t essai su r 
</ L a G auche réac tionna ire  », qu i se 
désarm e progressivem ent dev an t la  
m ontée de l ’au to ritarism e et, pourquoi 
pas, d ’un  néo-fascism e. Mais une ré 
serve : l ’analyse som bre souvent dans 
u n  gribouillis lib e rta ire  qui laisse un  
peu  sceptique, ap rès m ai 1968, su r son 
efficacité (R obert L affon t — collection 
Libertés).

L a  critique  de la gauche é tan t à la  
m ode — elle donne d ’ailleu rs l’exem 
ple — ajou tons à la  liste  déjà  longue 
la  « L e ttre  ouverte  aux  H ommes de 
G auche », p a r P ie rre  de B oisdeffre, 
qu i a au  m oins le m érite  de s’a ffirm er

hom m e de droite. Celui qui fu t d irec
te u r  de la  Radio de 1963 à 1968 s’in 
terroge encore su r les événem ents de 
m ai e t su r l’échec de la gauche alors. 
Reconnaissons que, ta n t que toutes 
les « p a rts  de vérité  » n ’au ro n t pas été 
écrites, la  question  m érite ra  d ’ê tre  
posée. (A lbin Michel, 176 pages.)

Des réflexions  
sur notre tem ps

R aym ond Aron, qu i ne se p ique pas 
non plus d ’ap p a rten ir  à la  gauche, 
v ien t de pub lier en F rance  u n  essai 
éc rit en 1964-1965 pour l ’Encyclopédia 
B ritannica. Le ti tre  est u n  résum é 
p a rfa it de l ’ouvrage : « Les D ésillu
sions du Progrès ». N otre civilisation 
su b ira it le  double assau t des disciples 
de M arx, qu i en soulignent l ’injustice, 
e t d ’une  nouvelle gauche — que l ’au 
te u r  ra tta ch e  m alicieusem ent à  J .-J . 
R ousseau — qui dénonce la  b arbarie  
de la  civ ilisation  industrie lle . L ’ennui 
e t le  pessim ism e dev iend ra ien t ainsi 
les m am elles de no tre  société e t l’au 
te u r  s’in terroge su r les réponses sp i
ritue lles qu i p o u rra ien t ê tre  apportées 
(C alm ann-L evy, 408 pages).

Avec R ené D um ont e t M arcel M a- 
zoyer, nous abordons, dans « D éve
loppem ent e t Socialism es », la  s itua
tion  du  tie rs  m onde p a r  rap p o rt aux  
expériences d ites socialistes qu i s’y 
déroulen t. L a réponse des au teu rs  est 
p ragm atique  : il n ’y a pas une rece tte  
socialiste pour les pays en  voie de 
développem ent, m ais des voies orig i
n a les  pou r chaque pays. Soulignons 
en  o u tre  l ’im portance légitim e que 
les au teu rs  accorden t à  la  libéra tion  

'd e  la  fem m e dans ces régions du 
m onde (Editions du Seuil, collection 
E sp rit « F ron tiè re  ouverte  », 336 p a 
ges).

Q uittons la  politique pour d ’au tres 
thèm es de no tre  vie. E n 1910, le  pe in 
tr e  K andinsky  pub lia  « Du S p iritue l 
dans l ’A rt e t dans la  P e i n t u r e  en 
p a rticu lie r ». C ette  précieuse co n trib u - 

't io n  à la  com préhension de l ’a r t  m o
d e rn e  v ien t d ’ê tre , heu reu sem en t.,ré 
éditée. Pourrions-nous com prendre le 
m o n d e  dans ‘lequel nousi ,vivons, .si 
nous ne  saisissions pas les m otiva
tions de ceux qu i l ’on t lancé — e t 
ta n t  p is pour les excès, le tem ps fe ra  
son œ uvre  d ’érosion — dans une  aven 
tu re  a rtis tiq u e  aussi im portan te  que 
celle de la  R enaissance (D enoël-G on- 
th ie r, collection M édiations, 192 pages).

A u tre  g rand  su je t ac tue l : la  sexua
lité . V ance P ackard  considère, dans le 
« Sexe sauvage », q u ’un  des phénom è
nes les p lus révo lu tionnaires de no tre  
tem ps est l ’avènem ent de la  « p ilu le ».

Il n ’a sans doute pas to r t si l ’on 
tien t com pte du  bouleversem ent 
qu ’elle in s tau re  dans l ’équ ilib re  des 
sexes e t si l ’on en  juge  su r les réac 
tions de la papauté , ce p ilie r du con
servatism e. E tude fa ite  p a r  u n  écono
m iste e t un  sociologue, qu i a enquêté 
pen d an t p lusieu rs années su r le su je t 
e t a no tam m ent in terrogé  des m illiers 
d ’é tud ian ts am éricains des deux  sexes 
(C alm ann-Levy, collection L iberté  de 
l ’E sprit, 384 pages).

E nfin, pu isque la  m éd ita tion  su r 
n o tre  raison  d ’ê tre  reste  no tre  arm e 
m ajeure, signalons la  longue réflex ion  
d ’E dgar M orin, écrite  lors d ’une b ru 

ta le  m alad ie  qui te rrassa , en 1962, 
l ’au teu r. « Le Vif du  S u je t » a été 
nou rri d ’une année de lu tte  pour le 
re to u r à une vie norm ale. Qui n ’a pas 
connu cette expérience n ’a pas connu 
grand-chose (Editions du Seuil, 384 
pages).

Du cô té  d e  l'histoire 
d e s  tem ps p assés

Nous n ’avons que l ’em barras du 
choix. Vous apprécierez certa inem ent 
si vous aim ez com prendre le  monde 
d ’au jo u rd ’hui p a r celui d ’hier, l ’étude 
de D aniel W aley su r « Les R épubli
ques m éd iév a le s ,ita lien n es  », expé
rience politique e t sociale qui con
serve  beaucoup d ’actua lité  (H achette, 
256 pages).

D ans la rem arquab le  collection 
Ii’E volution de l’H um anité, rééd ition  
de l ’œ uvre  m aîtresse de Louis B rehier, 
«. Vie e t M ort de Byzance ». Ce vo
lum e sera  suivi dans quelques mois 
p a r  les deux com plém ents du try p - 
tique  m onum ental du  grand  h isto rien  
français, su r les institu tions e t la  civi
lisa tion  byzantines. A lire  à to u t p rix  
e t le  p rix  est donné (A lbin Michel).

R approchons-nous de no tre  époque 
avec deux  livres su r la  période napo
léonienne. D ans le sixièm e e t d ern ie r 
tom e su r « Les G randes H eures de la 
R évolution  française  », le  tandem  A. 
Castelot-G . L enôtre aborde l ’h isto ire 
du  18 B rum aire. De la  p e tit h isto ire  
souvent. Mais ce n ’est pas dép laisan t 
(le 18 B rum aire, L ib ra irie  acadé
m ique Perrin ).

L ’Ita lien  Guido A rtom , tra d u it p a r 
A. e t C. M anceron, a  reconstitué la  
jou rnée  du 23 octobre 1812. Ça ne 
vous d it rien  ? Ce jou r-là , on annonça 
la  m ort de l ’em pereur, qui é ta it à 
Moscou, e t le  général M alet s’em para 
pen d an t quelques heures du pouvoir. 
E tonnan te  conspiration  qui m ontra  la  
faib lesse du régim e. U n v éritab le  r e 
portage (Robert Laffont, 256 pages).

Et du cô té  d e  l'histoire 
récente

Le D euxièm e G uerre  m ondiale est 
une m ine inépuisable. Voici chez Ro
b e rt L affon t deux nouveaux volum es 
de la  collection Ce Jo u r-là . De l ’A m é
rica in  W alter L ord (tradu it p a r  M ichel 
C arrère) le  réc it de la ba ta ille  de 
M idway, qui fu t le  to u rn an t décisif 
de la guerre  dans le Pacifique. Le 
4 ju in  1942, la  flo tte  e t l ’aviation  em 
barquée  am éricaines p o rtè ren t un  coup 
décisif à la  flo tte  japonaise. A p a rtir  
de . cette  date, la  len te  reconquête des 
îles du Pacifique va ê tre  possible 
(344 pages).

L ’A nglais D avid Irv ing  (trad u it p a r 
F . e t R. Olcina), au teu r de l ’é tonnan t 
« La D estruction  de D resde », aborde 
ce tte  fois-ci u n  des dram es les plus 
secrets de l ’h isto ire  de la  dern ière  
guerre. Le 4 ju ille t 1943, au  décollage 
de G ib ra ltar, le  bom bard ier tran sp o r
ta n t le  généra l polonais Sikorski 
s ’écrasa it au  sol. Beaucoup de gens 
n ’ont jam ais cru  à l ’accident, m ais à 
u n  sabotage. L ’au teu r se liv re  à une 
véritab le  enquête  policière, qu i ne 
p eu t pas, b ien  entendu , déboucher sur 
une  certitude  («La F in  m ystérieuse 
du  G énéral S ikorski », 256 pages).

Voici qu i n ’est plus to u t à fa it de 
l ’histoire, m ais qui, p a r  la  distance, 
en  est dé jà  pour beaucoup d ’en tre  
nous. Avec « Japon, T roisière G rand  », 
R obert G uilla in  dresse le b ilan  d ’une 
prodigieuse expérience, celle du  dé
veloppem ent technique e t industrie l 
du Japon  actuel. P rodigieux. (Editions 
du  Seuil, collection L ’H istoire im m é
diate, 368 pages.)

•k

E st-ce assez ? T an t de choses sont 
à découvrir p a r  le  m iracle  de la lec
tu re . J e  ferm e ce qu i dev iendra it 
b ien  v ite  un  catalogue. B onnes v a 
cances e t à bientôt.

Georges FRAMERIES.
(Le « P o p u la i r e  d e  Paris») .
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L e  célèb re  écr iva in  zu r ich o is  e st  né, en  
e ffe t  le sa m ed i 19 ju il le t  1819 su r  les  
bords de  la L im m a t. I l  v o u la it  d e 
v e n ir  p e in tre , m a is  reco n n u t b ien tô t  
que  ses v ra is  ta le n ts  in c lin a ie n t p lu 
tô t  v e r s  la l itté ra tu re . S o n  ro m a n  
a u to b io g ra p h iq u e  « H e n r i  le V e r t»  
(1854), lu i s e rv i t  de  tr e m p lin  p o u r  u n e  
ca rrière  d ’écr iva in . A v e c  g ra v ité ,  mais 
a ussi a vec  u n  c er ta in  h u m o u r  sa ti
r ique , il e n trep r it, d a n s ses n o u v e lle s  
colorées à  so u h a it (Les G ens de  S e ld -  
w y la , Z u rc h e r  N o v e ll en), u n e  lu tte  
p o u r le  v ra i e t le n a tu re l, co n tre  le 
m e n so n g e  e t  l’h yp o cris ie . D ans son  
d e rn ie r  ro m a n  —  K e lle r  m o u ru t en  
1890 —  i l  a n a lyse  les dangers q u i  
m e n a c e n t la d ém o cra tie  dans la v ie  
c u ltu re lle  m o d ern e .

LES SEMAINES MUSICALES D’A S- 
CONA. — Le program m e des sem aines 
m usicales d ’Ascona com prend douze 
concerts en tre  le  20 aoû t e t le  14 octo
bre. La p référence sera  donnée à la 
m usique de cham bre e t aux  récitals 
de solistes.

M I
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Première 
à Zurich

M ard i  soir, en  p le in  
air, à Z u rich , a eu  lieu  
la p rem ière  re p ré se n ta 
tio n  d ’u n e  co m éd ie  m u 
sica le  qu i a e n th o u 
sia sm é  des m illie rs  de  
sp ec ta teu rs. I l  s ’ag it 
d ’« A n a te v k a  ». D ans le 
rô le  p rin c ip a l, S h m u e l  
R o d e n sk y , de  T e l-A v iv ,  
in ca rn e  le la itie r  T e v je .
I l 1 est le  perso n n a g e  
cen tra l d ’u n e  co m éd ie  
d o n t l’ac tion , la m u s i
que, les décors e t la  
cho rég ra p h ie  s’u n isse n t  
h a rm o n ie u se m e n t.  
S h m u e l  R o d in sk y  fa s 
c in e  lit té ra le m e n t son  
p u b lic  p ar sa bon h o m ie  
e t son  h u m o u r  co n ta 
g ieu x .
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La Côte d'ivoire 
à Vevey

L e  p ré s id e n t de la C ôte  
d ’ivo ire , M . F é lix  H o u -  
p h o u ë t-B o ig n y , e t le  
p ré s id e n t de  la C o n fé 
d éra tio n , M. v o n  M oos, 
o n t o u ver t, sa m ed i d e r 
n ier , à V e v e y , u n e  e x 
po sitio n  des a r ts  tra d i
tio n n e ls  d e  ce p ays. 
C inq  cen ts  œ u v re s  d ’a rt  
en v iro n  o n t é té  m ise s  
à la  disposition des o r
ga n isa teu rs p ar le m u 
sée d ’A b id ja n . N o tre  
pho to  du  v ern issa g e  de  
l’exp o s itio n  m o n tre  à 
gauche le p ré s id e n t de  
la C on féd éra tio n , M. v o n  
Moos, e t, à d ro ite  (assis) 
le p ré s id e n t de  la C ôte  
d ’ivo ire , M. I io u p h o u ë t-  
B oigny.

FESTIVAL
CINÉMATOGRAPHIQUE 
DE LOCARNO

T ren te -q u a tre  pays on t confirm é 
à la  fin  du délai de dépôt des ins
criptions, leu r partic ipa tion  au 22° 
Festiva l ciném atographique de Lo- 
carno. Il se tiend ra  du 2 au 12 oc
tobre prochain , e t sera  dédié au  
«jeune ciném a m ondial». U ne com
mission de sélection choisira pour 
la  p résen ta tion  v ingt e t un  film s à 
long m étrage  e t tren te  docum en
taires.

D ans le cadre du  festival, il y 
au ra  une revue consacrée à  la p ro 
duction  ciném atographique suisse 
des années 1968-1969. E lle se ra  o r
ganisée p a r  l ’Association suisse des 
réa lisa teu rs  de film s e t p a r  le 
groupe du  trav a il d u  C entre  n a 
tional du  ciném a.

L’ART DE LA RELIURE 
ANGLAISE A ASCONA  

Le « Centre du beau livre » pré
sente sa troisième exposition con
sacrée cette année à Ivor Robin- 
son, relieur anglais enseignant à 
Oxford. Le public y  aura accès du 
18 juillet au 15 septembre à la  
« Gallcria del bel libro », à Ascona. 
C’est la première fois que cette ga
lerie expose les œuvres d’un ar
tiste anglais. Outre ses reliures, 
Robinson exposera aussi des pein
tures. Connu égalem ent pour ses 
ouvrages techniques, Robinson a 
publié l’année dernière aux édi
tions Batsfords, à Londres, et Wat- 
son Cuptill, à New York, un livre  
remarquable intitulé « Introducing 
Bookbinding ». La direction du cen
tre du beau livre annonce, en outre 
pour la période du 11 septembre au 
3 octobre 1969, une exposition de la 
reliure originale de Paris dans les 
locaux de l’Helmhaus, à Zurich.



LE P E U P L E - L A  S E N T IN E L L E
S am edi 19 ju ille t 1969

OFFRES D’EMPLOIPROGRAMMES
w

RADIO
Samedi 19 ju illet

SOTTENS. — 16.00 et 17.00 Inf. 17.05 Tous 
les jeunes! 18.00 Inf. 18.05 Le m icro dans la 
v ie . 18.40 Sports. 19.00 Le m iro ir du monde.
19.30 V illa  Sam 'suffit. 20.00 M agazine 69. 
20.20 In term ède m usical. 20.30 C hristophe 
C olom b. 21.30 Demain la lune. 22.30 Inf.
22.35 Entrez dans la danse. 23 20 M iro ir-d e r
n iè re . 24.00 Dancing non-stop.

Second programme de Sotlens. — 16.15 
M étam orphoses en musique. 16.45 La io ie  de 
chanter. 17.00 K iosque à musique. 17.15 Un 
tréso r na tiona l. 17.25 Per i la vo ra to ri ita lia n i 
fn Svizzera. 18.00 Swing-Sérénade. 18.30 A 
vous le chorus. 19.00 Correo espano l. 19.30 
Feu ve rt. 20.00 Inf. 20.15 Disques. 20.30 Entre 
nÔus. 21.30 Soirée de prince . 22.15 S tudio 4.
22.30 S leepy tim e  jazz.

BEROMUNSTER. — 16.00 et 23.25 In t. 16.05 
Ciné-maqazine. 17.00 Nouveaux d isques. 18.00 
Inf. 18.20 S ports-actua lités e t musique. 19.00 
Cloches. 19.15 Inf. 20.00 Partout c 'e s t sa
m edi. 21.00 D'un succès à l'au tre . 21.30 Carte 
de v is ite . 22.15 Entrons dans la danse. 23.30 
M usique de danse.

Dimanche 20 ju illet
SOTTENS. — 7.00 Bonjour à tous et inf.

7.10 Sonnez les m atines. 8.00 M iro ir-p re 
m ière. 8.15 Concert m atina l. 8.45 G rand- 
messe. 9.55 Sonnerie de cloches. 10.00 Culte 
p ro tes tan t. 11.00 In f. 11.05 Concert d om in i
ca l. 11.40 Romandie en musique. 12.00 Inf.
12.05 Terre rom ande. 12.25 Quatre à quatre.
12.30 Inf. 12.45 Petite  fê te  au v illa g e . 14.00 
Inf. 15.00 A ud iteu rs à vos marques I 17.00 Inf.
17.05 L'heure m usicale. 18.00 Inf. 18.10 Foi 
et v ie  chrétiennes. 18.30 Le m icro dans la 
v ie . 18.40 Résultats sp o rtifs . 19.00 Le m iro ir 
du monde. 19.30 M agazine 69. 20.00 Portra it- 
robo t. 21.00 L 'a lphabe t m usical. 21.15 A p o llo - 
11. 21.30 Le ja rd in  secret. 21.55 C om édies 
m usica les am érica ines. 22.30 Inf. 22.35 Bal
lade à la lune.

Second programme de Softens. — 8.00 
Bon d im anche! 9.00 Inf. 9.05 Rêveries aux 
quatres vents. 11.00 Parlez-moi d 'hum our !
12.00 M id i-m usique . 14.00 «Candice, ce n 'est 
pas sérieux», fe u ille to n . 15.00 Petite  fê te  au 
v illa g e . 15.45 Fauteuil d 'o rchestre . 17.00 De 
v ive  vo ix . 18.00 L'heure m usicale. 18.30 Echos 
et rencontres. 18.50 Les m ystères du m icro 
s illo n . 19.15 A la g lo ire  de  l'o rg u e . 19.45 La 
tribune  du sp ort. 20.00 In f. 20.15 «Las Go- 
londrinas», opéra . 21.00 La d isco thèque  im a
g in a ire  de... 21.30 A l'é co u te  du tem ps pré
sent. 22.30 Aspects du jazz.

BEROMUNSTER. — 7.45, 12.30, 19.15, 22.15 et
23.25 Inf. 7.00 Concert. 7.55 M essage d om i
n ica l. 8.00 «Messe luthérienne». 8.35 Sonate.
8.45 P rédica tion  ca tho lique-rom aine . 9.15 Ed. 
M ue lle r, o rgue. 9.45 P réd ica tion  p ro te s ta n te .
10.15 Le R adio-O rchestre. 11.25 Poèmes. 12.00 
J .  Bream, gu ita re . 12.45 M usique de  concert 
e t d 'op é ra . 13.30 C a lendrie r paysan. 14.00 
M usique cham pêtre. 14.40 Ensemble à vent.
15.00 Récits. 15.30 O rchestre  des Concerts 
Lamoureux. 16.00 Sports. 17.45 Em. rég iona les .
18.00 Bonne ren trée ! 19.25 Sports:d im anche.
19.45 Chansons e t danses p op u la ire s  an
g la ises . 20.30 Le 20 ju i l le t  1944. 21.30 Musi- 
corama. 22.20 Sur les chemins. 22.30 O rches
tres. 23.20 Rencontre d 'a th lé tism e  à M adrid .
23.30 Entre le jo u r  e t le rêve.

lundi 21 ju illet
SOTTENS. — 6.00 Bonjour à tous et Inf.

7.00 M iro ir-p rem iè re . 7.05 Apollo-11- 8.00 Ipfi.;:
8.30 Revue de  presse. 9.00 Inf. 9.05 Heureux 
dè- fa ire  vo tre  connaissance. 11.00 Inf. 11.05 
Mon pays, c 'e s t l 'é té . 12.00 Inf. 12.05 Au
jou rd 'hu i. 12.25 Quatre à qua tre . 12.30 M i
ro ir-m id i. 12.45 «Candice, ce n 'es t pas sé
rieux». fe u ille to n . 13.00 M us ico lo r. 14.00 Inf. 
14.05 Réalités. 14.30 Le m onde chez vous.
15.00 Inf. 15.05 Concert chez so i.

Second programme de Sottens. — 12.00 
M id i-m usique.

BEROMUNSTER. — 6.15, 7.00, 8.00, 10.00,
11.00, 12.30 et 15.00 Inf. 6.10 Bonjour. 6.20 
M é d ita tio n . 7.10 A u to -rad io . 8.30 «Castor e t 
Pollux». 9.00 Le cœ ur du monde. 10.05 Di
ve rtissem ent p op u la ire . 11.05 C arrousel. 12.00 
O rgue é le c triq u e . 12.40 Rendez-vous de  
m id i. 14.00 M agazine fém in in . 14,30 O rchestre  
réc réa tif de Berom unster. 15.05 M usique 
cham pêtre. 15.30 N ouveautés de la v i l le  e t 
de la cam pagne.

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

CANTON DE GENEVE

SECTION DE —  Comité
mercredi 23 juillet, à 18 h. 30, Café 
du Poids-Public, rue de la Fiature 23.

TV ROMANDE
Samedi 19 ju illet

16.45 D estina tion  lune. 17.00 Vacances-jeu- 
nesse. 18.00 Bu lle tin  de nouve lles. 18.05 Ma
dame TV. 18.30 En filig ra n e . 18.55 Trois Petits 
tours et puis s 'en von t. 19.00 «Thibaud ou 
les C roisades», fe u ille to n . 19.35 En marge.
20.00 Té léjourna l. 20.20 Vos lectures d 'é té .
20.30 Reflets du Tour de France. 20.40 Desti
nation  lune. 21.20 Le Saint. 22.10 G u illem in  
p résente  To ls to ï. 22.40 Té lé jou rna l. 22.50 
C 'est dem ain dim anche. 22.55 «Boudu sauvé 
des Eaux», film .

Dimanche 20 ju illet
16.40 Tour de France. 17.30 Im ages pour 

tous. 18.00 Bu lle tins de nouve lles. 18.05 La 
v ie  é te rne lle . 18.25 Horizons. 18.45 Destina
tio n  lune.y 19.35 C haperonnette  à Pois. 20.00 
Té lé jou rna l. 20.15 Les ac tua lités  sportives .
20.40 Le m illion n a ire . 21.00 D estina tion  lune.
21.40 Liesbeth List. 22.15 D ites-le  en couleur.
22.35 Bu lle tin  de  nouve lles. 22.40 M é d ita tio n .

Lundi 21 ju ille t
6.15 D estina tion  lune. 10.30 fin.

TV FRANÇAISE
Samedi 19 ju illet

Ire  chaîne. — 16.30 Tour de France cy
c lis te . 17.30 C ham pionnats de  France 
d 'a th lé tism e . 18.25 Dernière heure. 18.30 Ac
co rdéon -va rié tés . 19.00 Eté m agazine. 19.15 
A c tua lités  rég iona les . 19.40 Eté magazine.
20.00 Télé-so ir. 20.30 Tour de France cyc lis te .
20.40 «Match contre  la Vie», fe u ille to n . 21.30 
«3e voud ra is  p a rle r à M. M o ra ttil» , film . 
22.50 Tous les tra ins du m onde. 23.20 Télé
nuit.

2e chaîne. — 18.55 C o lo rix . 19.15 A ctua lités  
rég iona les . 19.35 Télé-so ir. 19.55 Té lésports .
20.00 Itiné ra ires . 20.30 M in i-b oy  e t le b ru it 
fou , va rié té s . 21.20 O pé ra tion  Apollo-11. 21.35 
De Tarass Boulba à G agarine . 22.40 Le Fes
tiv a l de Nancy.

Dimanche 20 ju ille t
1re chaîne. — 9.10 Télé-m atin. 9.15 Tous en 

form e. 9.30 La source d e  v ie . 10.00 Présence 
p ro te s ta n te . 10.30 Le jo u r  du Seigneur. 12.00 
Dern ière heure. 12.02 La séquence du spec
ta teur. 13.00 Télé-m id i. 13.15 Les qua tre  sa i
sons. 13.45 C ava lie r seul. 14.35 «La Princesse 
de  Samarcande». film . 15.50 C ham pionnats de 
France d 'a th lé tism e . 16.40 Tour d e  France 
cyc lis te . 17.30 C ham pionnats de  France 
d 'a th lé tism e . 17.45 «Le Sentim enta l M. Va- 
rela», film . 18.40 O pé ra tion  Apollo-11. 19.30 
«Minouche», fe u ille to n . 20.00 Télé-so ir. 20.20 
Sports-d im anche. 20.30 Tour de  France cy
c lis te . 20.40 Sports-d im anche. 21.00 Dessin 
animé. 21.10 O pé ra tion  Apollo-11. 21.25 «Un 
A cte  d 'Am our», film . 23.05 Télé-nuit.

2e chaîne. — 14.50 N apo léon  te l qu 'en  lu i- 
même. 15.05 P ique-n ique. 17.05 «Les P ilie rs 
du C iel», film . 18.40 O pé ra tion  Apollo-11.
19.25 Inaugura tion  de  P leumeur-Bodou. 19.35 
Télé-so ir. O p é ra tion  Apollo-11. 20.00 Le che
va l de  fer. 20.50 La Be lle  au Bois dorm ant.

22.10 O pé ra tion  Apollo-11. 22.25 Chansons du 
bou t du monde.

Lundi 21 ju illet
Ire  chaîne. — 6.30 O péra tion  Apollo-11. 6.57 

O pé ra tion  Apollo-11. 12.30 «Le Com te Yoster 
a b ie n  l'Honneur», film . 13.00 Télé-m id i. 13.20 
«Une Femme à aimer», fe u ille to n . 13.35 Cours 
de la Bourse.

2e chaîne. — 6.30 O pé ra tion  Apollo-11. 6.57 
O pé ra tion  Apollo-11.

>v si te? ids.ru &

ÉTAT CIVIL DE IA  CHAUX-DE-FONDS
Naissances

Carnal D an lo l-A la ln , f i ls  de  G ilbert-R ay- 
m ond, fon c tio nn a ire  pos ta l, e t d e  Francine, 
n é fr T ro ilie t. '

Sarria Francisca, f i l le  de Juan, m anœ uvre, 
e t d 'A nna, née Espejo.

Jungo France-Anne, f i l le  d 'E m ile -A lphonse. 
h o rlo g e r, e t de  Ju lienne-Lucie, née M et- 
traux.

Krebs C atherine-M arianne, f i l le  de  Ber- 
nard-Frédy, opéra teu r, e t d 'A nne-M arie , née 
Baudin.

C iam belli V lad im ir-A nn iba le-T e ll, f i ls  de 
Palm lero, se rrurie r, e t de C hris tine-M ilca , 
née G erber.

Faivre Sandra, f i l le  de  François, douan ier, 
et de G isè le -lsabe lle -R enée , née M onnin.

Promesses de mariage
Voisard  M ichel-Lucien, m écanic ien, e t 

Küng B rig itte .
Bayard M arcel-Herm ann, m écanicien sur 

autos, e t O then in-G ira rd  A nne-M arie-Félic ie .
Barské C hris tian-G errit-H endrik , secré ta ire  

d 'h ô te l, e t Daum Danie lle-Rolande.

Décès
Sauser A ugus te -A lbe rt, né le  18 mars 1891, 

re tra ité  CFF, époux de  M arie-Louise, née 
Pasquier. D om ic ile : N ord  212.

Pour vous qui ne partez pas 
en vacances, vous en aurez toute 
l'année grâce au confort qut vous 

est avantageusement offert

F O R M ID A B L E S

SOLDES
dont chacun profitera!

autorisés par la Préfecture 
du 8 au 26 ju ille t

Meubles Métropole
Avenue Léopold-Robert 100 

LA CHAUX-DE-FONDS
Téléphone (03?) 3 43 65

OUVERT
pendant les vacances 

horlogères

Fermé samedi après midi et lundi

CHOIX SENSATIONNEL

Q La CCAP

garantit revenir 
de vos entants

Neuchâtel 
Tél. (038) 5 49 92

M. BAUMANN
i  i !&h «  . • ;  Aï);!' i  .9  C^  Maître 

pédicure

Av. L.-Robert.11 
La Chx-de-Fds 

tél. (039) 2 4614

ABSENT
du 21 ju ille t 

au 4 août

Trouble* de la 
circulation !

une CURE efficace
Circulait, en pharm ./ 
d rog ., 4.95, Vj I. 11.25, 

V. 20.55

Faites lire 
votre journal

ÉTAT CIVIL DE IA  CHAUX-DE-FONDS
16 ju i l le t  1969 

Décès
Ségal, née Droz-dlt-Busset, B lanche-Mar- 

g ue rite , née le  15 fé v rie r 1892, veuve de  
Ségal G eorges. D om ic ile : 1er-Ao0t 8.

Jôrin  A lb e rt, né le  30 décem bre 1884, 
époux de  Rosina, née R ohrbad i. D om ic ile : 
P lace-Neuve 6.

Daucourt, née G igon , SuzanneOuliette, née 
le  27 fé v r ie r  1896, épouse d 'E m ile-Constant. 
D om ic ile : C ern il-A n to ine  11.

Ü
RÉDACTEUR
LA DIRECTION DES PTT CHERCHE,

POUR SON SERVICE DE PRESSE,

UN RÉDACTEUR PROFESSIONNEL DE LANGUE 

FRANÇAISE,

manifestant de l'intérêt pour les tâches et problèmes variés d'une 
grande entreprise de services et pour les relations publiques. De 
très bonnes connaissances des langues nationales et si possible de 
l'anglais faciliteront l'accomplissement d'une tâche indépendante et 
variée, offrant de nombreuses possibilités.

Conditions d'engagement modernes et avantages sociaux étendus.

Faire offres à la Direction générale des PTT, divi
sion du personnel, 3000 Berne.

Département
des Travaux publics
Intendance
des bâtiments

Construction de logements 
îoprsuiütfestes

S ix tê r ^ a c f io f f lH I^ ^ 1̂ J
L'exposition des projets, dans le 
bâtiment de l'ancien pénitencier 
du Mail, chemin de Chantemerle, 
à Neuchâtel, second étage de 
l'a ile  ouest, est ouverte au public 
le mardi et le jeudi, de 14 à 19 h., 
dès le 16 ju ille t et jusqu'au 11 sep
tembre 1969.

SERRE 81

Tél. (039) 2 12 51

Grand choix 
de fleurs

Gerbes
Plantes

Couronnes

O Département 
de l'instruction 
publique 
(Coordination 
scolaire romande)

MISE AU CONCOURS
Un poste de

É p iR É T A I
(niveau secretaire de direction) 
ëst mis au concours pour le 
15 octobre 1969, ou date à con
venir.
La titulaire, cultivée, capable de 
travailler de manière indépen
dante en prenant largement ses 
responsabilités, habile sténo-dac
tylographe, si possible bilingue, 
ou ayant de bonnes connaissances 
d'allemand, sera la collaboratrice 
du responsable de la coordination 
scolaire romande au sein d'un 
secrétariat à créer dans des bu
reaux situés en ville  de Neuchâ
tel.
Traitement à déterminer selon 
qualifications.
Les offres de service (lettre ma
nuscrite) accompagnées d'un cur- 
riculum vitae, doivent être adres
sées au Département des finan
ces, Office du personnel, Château, 
2001 Neuchâtel, jusqu'au 10 août 
1969.

Jérémias ^offFtelf

Heur et Malheur 
d’un 

Maître d’Ecole

&
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Rien de plus drôle que les allures d’un couple 
qui se prépare à entrer dans une auberge: la 
fille fait des façons, plutôt par politesse que par 
conviction; le fiancé ne laisse pas d’entrer; 
quelquefois, par inadvertance, il ne referme 
la porte qu’à moitié et voici, à peine a -t-il pris 
place, que la fille apparaît avec circonspection 
dans l ’entrebâillement de la porte; elle est là, 
indécise si elle avancera ou reculera; elle se 
hasarde enfin à dire « Bonjour! » en rougissant 
et en mettant un doigt dans sa bouche ou sur 
ses lèvres, faute de savoir où le mettre ailleurs.

A partir de ce village j ’étais en pays de con
naissance et j ’eus mille choses à raconter à M a
deleine sur la contrée et sur les habitants de 
chacune des fermes que nous trouvions sur notre 
route, sur le nombre de leurs vaches et sur leur 
manière de tenir ménage. Tout en racontant, 
je cherchais des visages connus; j ’étais impatient 
de retrouver d'anciennes connaissances et d’en
tendre unt parole de bienvenue. Quand on re

vient au pays, on jouit en premier lieu de re
voir la contrée; puis on cherche des visages 
connus; enfin on aspire à trouver des cœurs 
avec lesquels on puisse sympathiser; à défaut 
on prend de l ’ennui même, dans son pays natal.

Cet ennui est un mal propre à la vieilless; 
voyez l ’homme arrivé à un grand âge; ses 
amis d’enfance et de jeunesse s’en sont allés; il 
sont couchés dans le sépulcre, ceux qui ont porté 
avec lu i le poids de la vie; ceux qu’il avait élevés 
pour en faire ses soutiens et ses consolateurs 
l ’ont quitté pour suivre leurs propres voies ou 
lui sont devenus étrangers dans un monde où 
tout change; ses yeux ne rencontrent plus au
cun visage connu, personne de ceux dont il 
avait autrefois partagé les joies et les peines et 
avec qui il soit en communion d’idées; il est 
dans ce monde comme à l ’étranger. Alors il  se 
prend à désirer la véritable patrie; il se sent 
dépaysé, même au sein de son pays natal et il 
aspire à atteindre bientôt les horizons célestes 
qu’il n’est pas donné à l ’œil humain de contem
pler ici-bas; il sait que le bonheur l ’attend là -  
haut et qu’il y  trouvera l ’accomplissement de ses 
vœux les plus chers. Heureux qui sent, à chaque 
fois que la pensée du ciel se présente à son es
prit, une vive aspiration se manifester en lui! 
Mais celui à qui les choses du ciel sont restées 
étrangères ne s’y trouvera jamais à l ’aise, si, 
par impossible, il était un jour transporté.

Peu à peu nous rencontrâmes des personnes 
de ma connaissance. « Eh, bonjour, Pierre, te 
voilà! je ne t ’aurais presque pas reconnu, telle
ment tu as engraissé. Est-ce là ta petite femme ? 
Farceur, va, tu as toujours su dénicher les plus 
jolies. » Puis on me tendait la main, ainsi qu’il 
est de mise après une absence de plus ou moins 
longue durée.

L ’accueil bienveillant dont j ’étais l ’objet me

fit plaisir. L a  rencontre du conseiller de préfec
ture et les paroles qu’il  m ’adressa me procurèrent 
en particulier un sentiment de légitime orgueil. 
Lui aussi me tendit la main; puis il  me dit: 
« Tu aurais dû te présenter pour notre école, 
nous t ’aurions volontiers donné la place et nous 
t ’en avons voulu de ne pas t ’être présenté au 
concours. » A  l ’ouïe de ces paroles, Madeleine 
me considéra avec respect et comprit que je  
devais être bien vu dans la contrée. Pour moi, 
je sentis que je m’allongeais d’au moins trois 
pouces et je  pris un air d ’importance extraordi
naire.

C’est ainsi qu’on fa it quand on est quelque 
chose dans son village et qu’on fa it faire à ses 
hôtes une petite promenade dans la localité. 
J’ai souvent r i à voir la gravité de ces person
nages et l ’importance qu’ils paraissaient atta
cher à être vus en compagnie de leurs visiteurs, 
surtout quand ceux-ci étaient des gens occupant 
une certaine position: «Voyez, semblaient-ils 
dire, quelles gens viennent me faire visite; il 
faut donc que je  jouisse d’une certaine réputa
tion au dehors. » Et quand les gens de l ’endroit 
les saluaient et même se découvraient à leur 
passage, ils rendaient le salut avec une politesse 
grave et empressée, puis ils jetaient un regard 
interrogateur sur leurs hôtes comme s’ils eus
sent voulu dire: « Voyez comme nous sommes 
respectés et comment nous savons être affables 
avec chacun! »

Plus nous approchions de la maison pater
nelle, plus je me sentais mal à l ’aise, en dépit 
de l ’accueil bienveillant dont j ’étais l ’objet. Sans 
doute je n’avais pas induit en erreur le père 
de Madeleine; je n’avais pas dépeint notre pro
priété comme une grosse ferme; je  n’avais pas 
imité l ’exemple de ce mauvais sujet qui disait à 
sa fiancée: * A  B., le soleil est à moi. » Là-

dessus la naïve fiancée s’était transportée à 
l ’Auberge du Soleil à B., pour faire une petite 
tournée d’inspection; elle s’était mise à com
mander, s’était fait ouvrir coffres et armoires; 
les gens de l ’auberge l ’avaient prise pour une 
folle. Après quelques explications assez vives, 
le drôle fin it par avouer qu’il avait voulu parler, 
non de l ’Auberge du Soleil, mais du soleil que 
le bon Dieu donne à tous les humains et qui, 
à B., lui appartenait aussi bien qu’à tout autre 
citoyen.

Je n’étais pas allé aussi loin; j ’avais seule
ment parlé sous l ’impression de mes souvenirs 
d’enfance, or on sait que tout prend aux yeux 
de l ’enfant des proportions plus considérables. 
Peut-être aussi, désireux de me faire bien venir 
et cédant à l ’instinct qui nous fa it voir en beau 
tout ce qui est à nous, a i-je  exagéré certaines 
descriptions.

Ces réflexions ralentissaient quelque peu mon 
allure, tandis que Madeleine, au contraire, hâtait 
le pas. Elle a toujours été un peu curieuse; qui 
sait si elle ne caressait pas la pensée d’un petit 
héritage à venir ? Que celui qui n’a jamais eu une 
pensée semblable lui jette la première pierre! 
Au fond, c’était son cœur seul, avide d’affection 
et transporté de joie, qui l ’attirait vers mes 
parents. Quand on a le cœur ainsi disposé, on 
chemine facilement.

Marchant ainsi d’une allure inégale, nous 
atteignîmes la haie qui borde notre domaine. 
Oh! que notre petite propriété me sembla plus 
misérable qu’autrefois! Les arbres étaient à 
moitié secs et couverts de mousses; le sol avait 
encore les teintes jaunes et grises de l ’hiver, 
pendant qu’ailleurs tout était vert; la palissade 
du jardin gisait à terre. Et la maison, le toit, les 
fenêtres! on eût dit une demeure abandonnée.

(A suivre.)
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et plages 
sur la côte 
adriatique

Allons-nous mourir d’asphyxie?

Lorsqu’on évoque le nom de Pesaro 
en présence d’un am ateur d’art lyri
que, il songe immédiatement à Ros- 
sini (qui vit le jour dans ce chef-lieu 
de province). De même, pour qui ap
précie la peinture, le nom d’Urbino 
évoque autom atiquem ent le grand 
Raphaël. Pourtant, combien sont-ils 
à avoir rendu visite à l’une ou à 
l’autre de ces cités qui voisinent 
agréablement, l ’une étant située sur 
la côte adriatique, l’autre à 35 km. à 
l’intérieur du pays ? Longtemps du
rant, cette région au charme si par
ticulier s’est trouvée un peu à l’écart 
du grand trafic touristique. Lors
qu’on désirait gagner l’Ombrie ou 
Rome, il fallait faire un détour d’une 
certaine importance, pour passer par 
Pesaro. Il y a quelques années en-

Comme de nombreuses 
autres localités de la 
province de Pesaro, la 
petite ville portuaire 
de Fano dispose de bel
les plages de sable fin.

tre Gabicce et Pesaro, les créneaux 
de la célèbre citadelle de G radara se 
dressent dans un ciel d ’un bleu azur 
pour ainsi dire immuable.

Pour qui aim erait rejoindre la via 
Flaminia qui traverse fièrement 
l’Italie centrale dans toute sa la r
geur, pour gagner l’Ombrie et Rome 
en passant par les vallées isolées des 
Apennins, il suffira de longer la côte 
en direction du sud, jusqu’à Fano: 
voilà une halte qu’on ne regrettera 
d ’ailleurs pas. Quelle que soit l’am-

L’arrière-pays de la province m érite décidément qu’on l’explore: 
voici Saint-Léon, avec sa forteresse taillée dans le roc. Giuseppe 
Balsamo, dit Alexandre de Cagliostro — l’homme de l’affaire du 

Collier — y mourut en 1795.

core, l’automobiliste qui venait de se 
frayer péniblement un chemin à tra 
vers les encombrements qui le me
naient à Rimini, cet automobiliste 
hésitait, m anquait souvent de la pa
tience nécessaire pour persévérer 
jusqu’à la province de Pesaro qui 
s'ouvre pourtant immédiatement au 
sud de Rimini...

Grâce à l’autoroute Milan—Bolo
gne—Rimini, grâce également aux 
voitures directes que les chemins de 
fer font circuler jusqu’à Pesaro, tous 
ces ennuis appartiennent désormais 
au passé. En quelques années, cette 
région qui va de l’Adriatique plate et 
calme jusqu’aux contreforts des 
Apennins, s’est transform ée en cen
tre touristique. C’est un pays magni
fique: l’étranger s’y meut librement 
encore et jouit pleinement d'une ré
gion côtière méridionale très gaie.

Ici, la chaîne de montagnes se 
pi esse lentement vers la côte. C’est 
la fin de cette plaine interminable qui 
nous a tenu compagnie depuis les 
lacs du nord de l’Italie, à travers 
toute la Lombardie et la Romagne. 
La côte, toute droite jusqu’ici, se des
sine désormais de m anière plus va
riée. Les échancrures ou baies alter
nent avec des saillies; Gabicce, par 
exemple, la première de ces saillies 
que l'on rencontre en venant de Ri
mini, offre au touriste une plage ani
mée, au sable très fin, bien entendu... 
et toute une série d’hôtels modernes 
de classe moyenne.

Quant à Pesaro, le chef-lieu de 
province, quel enchantement! Son long 
boulevard, ses hôtels modernes qui 
s'élèvent au bord de la mer et sont 
tout de même entourés de verdure, 
font le ravissement du voyageur. Ce 
dernier découvrira, à y regarder de 
plus près, de vieux palais, des églises 
fort belles, des villas, des jardins sub
tropicaux, puis de ravissants ports de 
pêche et de plaisance. Vos yeux ont 
envie de se reposer un peu ? Qu’à 
cela ne tienne: il suffit de lever le 
regard vers les collines verdoyantes 
qui entourent cette ville très gaie. En-

pleur de son portefeuille, le touriste 
trouvera moyen de se baigner (deux 
plages), de se sustenter et de se lo
ger! Il y a là une douzaine d’hôtels 
au choix, des pensions aussi. Quant à 
la plus méridionale des plages de 
cette région en plein essor, elle se 
nomme Marotta. Vous découvrirez là 
une plage conçue selon des normes

fort modernes, avec son «Lungomare», 
ses hôtels et ses pensions. Toutes les 
plages de la province de Pesaro pos
sèdent, bien entendu, leurs cafés, leurs 
bars, de jolis restaurants à la cui
sine engageante, des night-clubs di
vers et variés à souhait.

A 35 kilomètres de Pesaro seule
ment, vers l’intérieur,, l’estivant dé
couvrira Urbino, la fierté de la pro
vince. C’est une excursion à ne pas 
manquer. Elle conduit dans un monde 
tout différent. Les ruelles étroites de 
cette ville d’où on a un beau coup 
d ’œil sur la région, respirent le Moyen 
Age. On y découvre le magnifique 
château des seigneurs de Montefel- 
tro, ses tours de garde, ses cours et 
ses galeries. C’est au château que se 
trouvent les plus prestigieuses collec
tions italiennes d’objets d ’art de la 
Renaissance. Des connaisseurs venus 
du monde entier ont fait, pour voir 
ces collections, le voyage qui les a 
amenés dans cette vallée un peu 
écartée des grands chemins. Car pour 
saisir le sens de la Renaissance ita
lienne, il faut avoir visité Urbino: la 
maison natale de Raphaël, les vieil
les églises et les magnifiques tableaux 

■ delrfpaoïp/Hceçlfo»I de Piero délia 
! .F tâ ir^ c e , de .ÿejrrpçchio,

du Titien et de Sànzio sont autant 
de témoignages de la noblesse qui ca
ractérise cette époque. Le château, 
résidence seigneuriale d’une dynastie 
puissante de « condottieri » et de mé
cènes, fu t construit au XVe siècle pour 
Federico di Montefeltro. Il allait être 
un  haut lieu de culture et de vie sei
gneuriales d’Ita lie ., Baldassare Castig- 
lione, l’auteur du « Courtisan », a vé
cu à la cour du duc Guidobaldo. On 
pense qu’il a pu s’y inspirer avant 
de rédiger son fameux m anuel qui en
seigne la conversation spirituelle et 
les manières distinguées.

Tout cela est bien loin de nous, 
bien sûr, et pourtant, on ne saurait 
se soustraire au charme d’Urbino...

C . S .

Des 5 millions d’habitants que 
compte la Suisse, 3 millions auront, 
en 1970, la chance de pouvoir se 
débarrasser de leurs ordures d’une 
manière digne de nos préceptes 
d’hygiène, tandis que les déchets 
d’environ 2 millions d’habitants 
iront se perdre quelque part dans 
la nature et augmenteront, chaque 
jour, de 1200 tonnes. Pour sinistre 
qu’il soit, ce tableau correspond à 
la réalité car, selon des prévisions 
officielles, seulement 379 des quel
que 3000 communes de Suisse pos
séderont, d’ici à 1970, leur propre 
station pour le traitement des or
dures, seront affiliées à une asso
ciation d’utilité publique ou pro
céderont à une décharge ordonnée.

Aujourd’hui, un ménage normal 
fournit, au bas mot, 600 g. de dé
chets ménagers par jour et par 
personne: dans les régions très 
prospères, on arrive à 1 kg. Si l’on 
va plus loin et qu’on fait le compte 
des ordures qui, bon an, mal an, 
sont éparpillées dans la nature et 
apportent un démenti au « sens 
inné de la propreté » du peuple 
suisse, on < arrive à un total de 
438 000 tonnes.

Idéal 
pour la 

valise 
des 

vacances

’obe de Diolenloft 
ans manches, à taille 
,aute avec ceinture 
t coutures décoraii- 
es.
'lodèle Haury + Co. 
1 G.

rent dans nos affaires. Il est néan
moins regrettable que, face aux 
énormes problèmes que pose l’aug
mentation constante des ordures, la 
politique de l’autruche puisse être 
pratiquée en toute quiétude et que 
seules passent à l’action les com
munes présidées par des hommes 
clairvoyants. L ’indifférence pro
vient aussi du fait qu’il n ’y a pas 
de lauriers à récolter, aux dires 
des personnes appelées de par leur 
profession à s’occuper de ces pro
blèmes, mais avec un  • peu de 
bonne volonté, l’association entre 
communes économiquement fortes 
et faibles, de type purement rural, 
semi-urbain et industrialisé, est 
possible.

LA HAUTE SAISON DES 
DÉCHETS ENCOMBRANTS 

Elle se situe autour des deux 
périodes de déménagement et à 
l’époque des nettoyages de prin
temps. Elle occasionne un tel sur
croît de travail que les services 
municipaux sont souvent débordés 
et que, dans certains grands cen
tres, il est nécessaire d’aviser trois 
semaines à l’avance, les services

C’est le devoir des communes de veiller à ce que les eaux de 
source et les eaux souterraines en danger soient débarrassées des 
décharges non publiques. Déverser des ordures dans des endroits 
publics est toujours la solution la plus économique.

LES DÉCHARGES ORDONNÉES
ET CELLES
QUI NE LE SONT PAS

La décharge ordonnée constitue, 
à priori, le moyen d’élimination le 
plus simple. Par décharge ordon
née, on entend une décharge sur
veillée, un  entassement contrôlé 
par des experts pour écarter tout 
danger de contamination des eaux 
souterraines.

Malheureusement, on continue 
encore à  je ter n’importe quoi, 
n’importe où. A  croire que nous 
vivons au temps des cavernes : 
fossés, déclivité d’un terrain, tout 
est bon et quand un trou est plein, 
on en remplit un  autre. Les amas 
de détritus qui résultent de cette 
conception barbare empuantissent 
l’atmosphère, a ttirent les rats et 
la vermine, et souillent jusqu’à nos 
eaux souterraines. Les possibilités 
de « récupération » d’un cours 
d’eau souterrain souillé sont m ini
mes; il est à peu près perdu pour 
nous et, détail compliquant la 
détection, les dégâts ne sont par
fois perçus qu’à plusieurs kilo
mètres du lieu de pollution.

L’ÉLIMINATION DES ORDURES,
UN DEVOIR
POUR LA COMMUNE

En Suisse, nous sommes très 
fiers de l’autonomie de nos com
munes et nous n’aimons pas que 
Confédération ou canton s’ingè-

d’enlèvement gratuits. En outre, 
lorsque l’on a décidé de déména
ger, on ne prend pas toujours la 
peine d’opérer im médiatement le 
tri de ce que l’on veu t emporter et 
de ce que l’on pense jeter; on at
tend la dernière m inute et on té 
léphone alors, in extremis, à une 
organisation de bienfaisance. Ces 
institutions sont, bien entendu, ra
vies de recevoir des objets bien 
conservés, mais, comme nous l’as
sure la préposée d’un tel bureau, 
« on a un peu trop tendance à nous 
coller des trucs invraisemblables ». 
Même si certaines salles des ven
tes acceptent, pour une clientèle 
de bricoleurs, des aspirateurs et 
réfrigérateurs défectueux, elles 
n’ont vraim ent que faire d’un m a
telas défoncé.

Différentes stations pour le trai
tem ent des ordures exigent le paie
m ent d’une taxe quand les dé
chets leur sont amenés directe
ment. Cette pratique décourage 
parfois la bonne volonté des gens 
qui, dans ce cas, préfèrent les 
«confier» à la nature; et c’est ainsi 
que naissent de nouveaux amas 
de détritus, de nouveaux foyers 
de pollution, de nouveaux exem 
ples déplorables que d’aucuns 
s’empressent d’imiter, car on a 
beaucoup moins mauvaise cons
cience de souiller un endroit qui 
l’est déjà.

Jola B. Schweizer.

Toute jeune vie est bannie de ces ruines attristantes qui m ontrent 
la rive d'un de nos lacs. La mauvaise habitude d’entreposer ainsi 
des épaves d’automobiles se propage chez nous de façon plus ou 
moins générale.
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Un quartier de St-Gervais voué à la pioche
^  FAIT CHAUD, LE CONSEIL banisme. Ce plan prévoiera de nou-IL FAIT CHAUD, LE CONSEIL 
D’ÉTAT N’EST PAS LOQUACE !

La députée, M " ' Berraz (c.-s.), a 
posé au Conseil d ’E tat une impor
tante question écrite sur la démoli
tion de six immeubles locatifs situés 
dans le quadrilatère place des Ber- 
gues et rues Winkelried, Kléberg et 
Guillaume-Tell. « Cette démolition, 
écrit M"" Berraz, n ’est pas sans po
ser des problèmes de relogement très 
difficiles, non seulement pour des lo
cataires à revenu modeste, mais aussi 
pour des commerçants et artisans 
ayant toujours exercé leur profession 
dans le quartier et pour lesquels 
l ’exil dans les quartiers périphériques 
porterait une atteinte considérable 
à leurs affaires.

» Le Conseil d ’E tat pourrait-il don
ner des renseignements sur le plan 
d ’aménagement prévu pour ce quar
tier et dire si sa réalisation doit in
tervenir dans un avenir immédiat ou 
si, au contraire, on attendra que les 
mesures visant à rem édier à la pé
nurie de logements commencent à 
déployer leurs effets ? »

Le Conseil d’Etat, peu loquace, a 
répondu ce qui suit :

«Le Département des travaux pu
blics est saisi d ’une demande tendant 
au réaménagement des deux îlots 
compris entre la place des Bergues 
et les rues Winkelried, Kléberg et 
Guillaume-Tell. Une enquête a dé
m ontré que presque tous les bâti
ments intéressés sont très vétustes et 
que l ’ensemble m éritait un assainis
sement dans le cadre d ’un plan d ’u r

banisme. Ce plan prévoiera de nou
velles implantations pour les bâti
ments, de manière à assurer une aé
ration et une insolation meilleures à 
l ’ensemble du quartier des Bergues.

» Le problème du relogement des 
locataires, qu’il s’agisse des habitants 
ou de commerçants et d ’artisans, de
vra être réglé avant que les autori
sations de démolir ne soient déli
vrées ».

Bien sûr, le dernier alinéa de cette 
réponse donne l’assurance que le re
logement des locataires : habitants, 
commerçants et artisans sera réglé 
avant le prem ier coup de pioche. 
Mais cela est valable pour autant 
que l’on ne commence pas la démo
lition avant que les locaux et appar
tem ents de tous les immeubles con
cernés ne soient évacués. Il nous sou
vient des tracas et ennuis de nom
breux locataires qui n ’avaient pas 
encore été relogés alors que les démo
lisseurs étaient à l’œuvre dans l’im
meuble contigu.

D’autre part, quels seront les prix 
des loyers pratiqués dans les futurs 
immeubles ? Le monde du salariat du 
populaire quartier de Saint-Gervais 
au ra -t-il encore la possibilité d’y ha
biter, d ’y revenir en ce qui concerne 
les locataires actuels, ou les prix  se- 
ront-ils si exorbitants que seuls les 
gens très aisés ou riches pourront 
y habiter ?

Car, à force de chasser le monde 
du travail, la Genève populaire pour
ra it bien être transform ée en une ville 
des « rupins » ! Cactus

G E N È V E

Cela est arrivé
DÉMISSIONS ET NOMINATIONS

Dans sa séance d’aujourd’hui, le 
Conseil d ’E tat a accepté avec hon
neur et remerciements pour ses bons 
e t loyaux services, la  démission au 
31 août 1969 de M. Maurice Béguin, 
inspecteur d’écoles primaires. Il a dé
signé pour lui succéder dès le 1" sep
tem bre 1969, M. Claude Schenkel, 
instituteur, m aître principal de l’éco
le de Saint-Jean. M. Claude Schenkel 
est né en 1931. Il a obtenu son cer
tificat de m aturité, section classique, 
au Collège de Genève. Après trois 
années d’études pédagogiques, il a été 
nommé instituteur en 1954. Il a en
seigné tout d’abord à l’école Cayla, 
puis à celle de Saint-Jean où il 
exerce les fonctions de m aître p rin 
cipal. Depuis plusieurs années, il col
labore à la formation professionnelle 
des candidats à  l’enseignement en 
qualité de m aître dë classe d’appli
cation. M. Schenkel s’est intéressé 
aux problèmes d’ordre corporatif et 
il préside la Société pédagogique ge
nevoise. Excellent montagnard, il a 
obtenu son brevet d ’instructeur suis
se de ski en 1959 e t s’est vu confier 
la  direction des cours de ski pour 
écoliers. En outre, il est moniteur de 
ski et d’alpinisme au sein de la so
ciété sportive universitaire.

Aux ateliers des Charmilles Chiffre 
d’affaires: augmentation de 16%

CH R O NI Q UE  VAUDOISE

Au C onseil com m unal d'Y vonand

Gros bénéfice e t séance houleuse
Le législatif d’Yvonand a tenu ré 

cemment sa troisième séance de 1969. 
I l m anquait huit conseillers et trois 
municipaux.

L'assemblée s’est occupée tout 
d ’abord de deux ventes de terrains : 
il s’agissait d’une part, de celle d’une 
bande com prenant le ruisseau de la 

-Golla (le nouveau propriétaire devra 
ferm er ce dernier à ses frais), d’autre 
part, d 'une parcelle destinée à être 
bâtie. Ces ventes ont été toutes deux 
acceptées : la prem ière par 42 oui, la 
seconde p ar 47. (Les socialistes Y. 
Bécheray et Bonay faisaient partie de 
de la commission.)

Le Conseil communal s’est ensuite 
penché sur un échange de te rrain  : 
les gadoues communales seront échan
gées contre un pré et un  bois. Ainsi 
en a -t-il été décidé par 42 oui.

IES COMPTES
Les recettes se sont élevées à  

780 743 fr., tandis que les dépenses 
n ’atteignaient que 605 545 fr. L’excé
dent de recettes se monte donc à 
175 198 fr. C 'est la prem ière fois que 
la  commune réalise un bénéfice aussi 
im portant. Le syndic, très applaudi, 
fa it son rapport, puis M. Jaccoud, 
député, lit le rapport de gestion dont 
font partie les socialistes Nicollin et 
Vuagniaux. Dans ce rapport très 
fouillé, la Municipalité est vivement

critiquée au sujet du pré de l’Hôtel 
de Ville et à propos de la grande 
salle, dont les travaux traînen t depuis 
trois ans. Une grosse et houleuse dis
cussion s’ensuivit. Finalement, un 
ordre du jour fu t voté au sujet du 
p ré de l’Hôtel de Ville, qui a déjà 
fait couler des tonnes et des tonnés 
d'encre. P ar ailleurs, les comptes et 
une partie de la gestion furent accep
tés.

A PART CELA,
LE CONSEIL COMMUNAL A ENCORE :

■  vu le dépôt d’un préavis m uni
cipal pour l’achat de trois bois ;

■  ouï le dépôt de quatre préavis 
pour vente de terrain, dont un indus
trie l ;

■  entendu une discussion passion
née au sujet du dépôt d’un préavis 
pour la réfection de chemins, le P arti 
socialiste ayant demandé le renvoi du 
préavis pour une nouvelle étude. Fi
nalement, le conseil a accepté le 
préavis par 23 oui contre 13 non.

Après plusieurs propositions indi
viduelles, cette très intéressante 
séance p rit fin à 23 h. 20. Elle sentait 
les élections. Ça a enfin bougé, après 
quatre ans de petit sommeil.

E .F .

A la suite du départ de M. Edouard 
Gerschwyler, attein t par la limite 
d ’âge, le Conseil d ’E tat a nommé, 
dans sa séance du 16 juillet 1969, 
aux fonctions d’officier de police, M. 
André Gagnebin, jusqu’ici chef de 
section à la police de sûreté.

M. André Gagnebin, né le 17 fé
vrier 1920, Genevois, a fait toutes 
ses écoles à Genève. Il est diplômé 
de l’Ecole de commerce. Entré à  la 
police de sûreté en 1942, il a gravi 
tous les échelons de la hiérarchie jus
qu’au grade de chef de section, au
quel il a été nommé dès le 1" jan 
vier 1968.

LA TÉLÉDIFFUSION A LA 
CLINIQUE OPHTALMOLOGIQUE

Dans une réponse à une ancienne 
députée, M "” Perret, qui l’avait de

m andée , le Conseil.,d’E tat informe les 
ffdéputés, e t la population, que le Ser- 
"v îce technique d e 'l 'H ô p i t a l  cantonal 

étudie actuellement l’installation de la 
télédiffusion à la clinique ophtalmo
logique. Ce sera fait cet automne.

Le Conseil administratif et le  Conseil 
municipal de la commune d e Mey-
rin ont le pénible devoir d e  faire 
part du décès  de

M onsieur

Charles PELLARIN
président d e  la Fanfare d e  Meyrin, 
frère de  M. René Pellarin, directeur.

Pour les obsèques, prière d e  se ré
férer à l'avis de  la famille.

Le maire: V.-A. Mainatl.

A la B ibliothèque universitaire

Trois inventaires de fonds manuscrits
La Bibliothèque cantonale et uni

versitaire, départem ent des m anus
crits, vient de publier trois inven
taires de fonds manuscrits qui cons
tituent une contribution intéressante 
à l’histoire des idées dans notre pays. 
Il s'agit de l’inventaire de la corres
pondance de Jean-P ierre de Crousaz 
(1663-1750), célèbre pasteur, profes
seur et homme de science du X V III' 
siècle, dont l’autorité scientifique 
s’étendait loin au-delà de nos fron
tières et dont la correspondance, cap
tivante, nous perm et de suivre ses 
échanges d’idées avec Cassini, Fon- 
tenelle, Loys de Cheseaux, Ami Lul- 
lin, Malebranche, Réaumur, etc.

Plus près de nous, la vie d’un grand 
homme de science et humaniste, Au
guste Forel (1848-1931), est évoquée 
de façon fort complète par l’inven
taire des archives de ce grand m yr- 
mécologue et médecin aliéniste. Ses 
activités scientifiques, ses luttes pour 
une médecine mentale moderne, pour 
l’éducation sexuelle, son combat aussi 
contre l’alcoolisme et contre la guerre,

autant d’aspects de cette très forte 
personnalité, que l ’inventaire perm et 
de découvrir.

Enfin, l’histoire de la Faculté des 
lettres, de la Nouvelle Société Helvé
tique sont évoquées au travers de 
l’inventaire du fonds Georges Bon
nard (1886-1967), professeur à la Fa
culté des lettres, dont la correspon
dance réunit les noms de J. Benda, 
P. Budry, E. Buenzod, A. Cingria, 
C. Gilliard, E. Gilliard, E. Gilson, H. 
Guillemin, E. Jaloux, C.-F. Ramuz, 
G. de Reynold, R. Rolland, C. Spit- 
teler, P. Valéry, etc. O n-trouve éga
lem ent quelques pièces relatives à 
L. Bonnard, dont des lettres de 
Jaques-Dalcroze, V. Pareto, E. Rod 
et L. Ruchonnet.

Le travail de classement et de pu
blication qui se poursuit perm ettra de 
livrer bientôt aux historiens d’autres 
m atériaux utiles ; dans l’immédiat, il 
s’agit de l’inventaire des archives de 
L.-H. Delarageaz, de la correspondan
ce d ’E. Rod et des archives de P. 
Ceresole ainsi que celles de Paul 
Budry.

d e  l'Hôtel d e  Ville
m Mardi 22, mercredi 23 et jeudi 

24 juillet 1969, à 20 h. 45

OPÉRA DE CHAMBRE 
DE PRAGUE

Direction: Petr Jonas

Opéra comique en un acte 
d e  F. X. Brixy 

«Erat unum cantor bonus» 
et

opéra en un acte 
de  W. A. Mozart 

« Bastien et Bastienne »
Location au Grand Théâtre 

dès le lundi 21 juillet, 
de  10 h. à 12 h. 30 et d e  15 h. 
à 19 h. et le soir à l'entrée 

Tél. 25 62 60
Prix des places : Fr. 6.—, 8.— 

et 10.—

Par mauvais temps : 
Théâtre de  la cour Saint-Pierre 
(se renseigner au tél. 169 dès 

19 h.)

Abonnez-vous à notre journal

Vendredi dernier a eu lieu l’assem
blée générale des Ateliers des Char
milles. Des rapports qui nous ont été 
communiqués par la direction, sur
tout celui du président du C. A., M. 
Droz, il ressort que :
0 le chiffre d ’affaires, déduction 
faite des facturations entre sociétés 
appartenant au groupe, s’est élevé à 
118 millions de francs, en augm enta
tion de 16 °/o ;
0 les entrées de commande ont a t
te in t 124 millions, en légère progres
sion ;
0 les commandes en portefeuille 
s’élèvent à 80 millions, en augm enta
tion de 7% .

ET POUR LA MAISON-MÈRE 
CHARMILLES :

0 le chiffre d ’affaires s’est élevé à 
57 millions, en augmentation de 10 % ;
0 les entrées de commande ont a t
te in t 53 millions, en diminution par 
rapport à l’exercice précédent ;
0 les commandes en portefeuille 
s’élèvent à 50 millions, en légère ré
gression.

Il fau t m entionner que si les en
trées de commandes pour Charmilles 
sont demeurées inférieures aux fac
turations correspondantes, cela pro
vient uniquem ent des affaires « Tur
bines ». Toutefois, dans ce domaine 
d ’activité, grâce aux commandes en
registrées lors de l’exercice précédent, 
la réserve de travail demeure en
core très importante.

RESSOURCES HUMAINES 
INSUFFISANTES

En regard de ces résultats, il con
vient de souligner que l’effectif en 
personnel occupé dans les usines en 
territoire suisse a légèrement dimi
nué. C’eest là la conséquence des 
efforts persévérants d’automatisation 
et de rationalisation. Il a été mis fin 
notam m ent à certaines activités m ar
ginales telles que les lifts pour au
tomobiles et plateformes, en 1968. 
.Mais ..fo^ce est {Jè‘‘èonStatè^'qtté cette 
opération * constitue 'ia l 'dernière' que 

' l ’on îpütëàë,,'envféég'èf 'dans ’tié genre 
e t que l’on se trouve dans une situa
tion plus difficile que jam ais au point 
de vue des ressources humaines pour 
faire face à l’expansion réjouissante 
et continue des principales activités. 
La réalisation des objectifs à long 
term e est m aintenant dépendante de 
la solution du problème du recru
tem ent du personnel. A la difficulté 
de recrutem ent de personnel suisse 
vient s’ajouter la réduction obliga
toire de l’effectif étranger. Et le p ré
sident Henry Droz précise sur ce 
point :

Nous ne saurions trop insister sur 
ce problème pour inciter non seule
ment nos autorités mais aussi le peu
ple souverain, qui doit prochainement 
s’exprimer à ce sujet, à prendre 
conscience qu’en allant trop loin dans 
cette voie, ils condamneraient l’in
dustrie suisse à une stagnation, voire 
à une contraction, qui lui seraient

fatales dans une économie mondiale 
en expansion.

Il doit être que la proportion du 
personnel occupé à la recherche et 
au développement, base de l’avenir 
de la société, était nettem ent supé
rieure à la moyenne de l’industrie 
suisse des machines. E t l’on a pour
suivi dans cette voie.

Un autre élément de dynamisme 
de l’entreprise est constitué par les 
investissements en moyens de pro
duction. En effet, la nécessité de leur 
renouvellement, comme celle de dis
poser d ’un appareil de production 
toujours plus spécialisé et adapté aux 
particularités des produits, a incité 
la société à poursuivre une politique 
d'amortissements rapides qui tient 
compte non seulement de l’usure et 
de la dépréciation des machines, mais 
encore de leur obsolescence, et à con
sacrer des sommes importantes à da 
nouveaux investissements.

Pour le groupe Charmilles : inves
tissements, 6,6 millions ; amortisse
ments, 5,9 millions. Pour Charmilles : 
investissements, 4 millions ; am ortis
sements, 3,4 millions.

A ce sujet, il est rappelé que
l'agrandissem ent et la modernisation 
de l’usine de Châtelaine sont main
tenant achevés et au début du mois 
de juin a eu lieu l’inauguration de 
cette usine, tenant par là à souli
gner cette nouvelle étape marquante. 
L ’étape suivante sera la construction 
qui a débuté de l’usine II d’Anne- 
masse et qui a pour objectif de dou
bler au moins la capacité de pro
duction de la filiale française. Il y 
a six ans seulement que celle-ci avait 
été dotée d’une nouvelle usine qui a 
aujourd’hui fortement dépassé le vo
lum e maximum de fabrication pour 
lequel elle avait été conçue.

DIVIDENDE 9"/.
D’une façon générale l’amélioration 

des résultats dans tous les domaines 
d’activité, à l’exception de l ’hydrau
lique, a eu pour conséquence une
augm entation du cash flow. Tenant 
compte du fait que dès l’exercice 
prochain il y aura lieu d e  rétribuer 
un  capital augmenté de 20%v'le con- 

î r sëil:-"-d’adm inistration a  proposé «> de 
m aintenir un dividende de 9% , soit 
45 fr. b ru t par action A au porteur.

En plus, pour assurer une partie 
des investissements extraordinaires 
nécessaires à la poursuite de l’expan
sion, l’em prunt obligatoire 3,5 %> 1959, 
de 6 millions, qui est arrivé à éché
ance le 1" juin 1969, a été couvert 
tout en le portant à 10 millions.

TIRS MILITAIRES
Les prochains tirs militaires obliga
toires auront lieu les 19 et 20 juillet.
Au stand de Bernex : samedi matin. 
Amis du Mannequin, Carabiniers g e 
nevois ; samedi après midi. Carabi
niers genevois ; dimanche matin, 
Amis du Mannequin, Carabiniers g e 
nevois.
Au stand de Cartigny : samedi matin, 
dimanche matin.

O F F R E S  D ’EMPLOI

Département d e  la prévoyance sociale 
et d e  la santé publique

En vue de  l'ouverture, en octobre 1971, de

L'HOPITAL DE GÉRIATRIE

les fonctions suivantes sont à pourvoir :

infirmiers (ères) - chefs d'étage 
infirmiers (ères) - chefs de division

Des possibilités de  perfectionnement seront offertes entre octobre 
1969 et octobre 1971.

Tous renseignements peuvent être obtenus au Centre d ’information 
et d e  coordination pour personnes âgées, rue du Rhône 67, case pos
tale, 1211 Genève 6.



LE P E U P L E — LA S E N T I N E L L E Sam edi 19 juillet 194?

V A U D

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
YVERDON
CONCURRENT OU ALLIÉ ?

Un parti indépendant vient de 
se créer à Yverdon. La « Voix ou
vrière » écrit à ce propos :

« On constate que le « Journal 
d’Yverdon » — organe libéral — 
se contente du bref commentaire 
que voici : « A la fin des vacances, 
nous aurons l’occasion de repar
ler» de ce nouveau groupement... 
On ignore si cette remarque est 
proférée sur un ton menaçant ou 
si, au contraire, le journal libéral 
se réserve de témoigner sa sym
pathie au nouveau groupement ! 
Selon nos informations, il apparaît 
en tout cas que ce dernier semble 
se situer à la droite de ce qu’on 
appelle l’éventail politique local. 
Sera-ce un concurrent ou un allié 
pour la majorité bourgeoise à 
Yverdon ? Ou tous les deux ? » 

Vraisemblablement tous les deux 
car, partout où on les voit surgir, 
les indépendants se signalent sur
tout par leur manque d’indépen
dance.

MONTREUX
LES «EFFARANTS»

La gestion et les comptes de 
Montreux ont donné lieu à une 
ample discussion devant le légis
latif. Nous en retiendrons ceci : 
comme un conseiller communal 
faisait remarquer que le produit 
de l’impôt sur le revenu et la for
tune avait diminué de 113 000 fr., 
le syndic, qui n’a rien d’un homme

de gauche, répondit « en parlant 
d’un phénomène qui préoccupe la 
Municipalité : l’évasion des contri
buables vers d’autres cantons, Va
lais et Fribourg notamment, qui 
exercent une réelle séduction pour 
certains contribuables en raison 
de leur politique « effarante à cer
tains égards ».

II est bon que la politique « ef
farante» et quasi de dumping de 
certains cantons soit dénoncée à 
une tribune publique, mais il se
rait encore meilleur qu’une majo
rité des Chambres fédérales se dé
cidât à prendre les mesures qui 
conviennent pour rappeler à l’or
dre les tenants de cette politique.'

OLLON
LA LUTTE FINALE 

La commission de gestion du 
Conseil communal désirait que les 
subventions versées par la prise 
des taupes soient supprimées. Elle 
s’est attirée la réponse suivante 
de la Municipalité :

« Le montant des subsides ver
sés aux différents syndicats agri
coles pour la prise des taupes est 
de 1315 fr. par année. Est-il bien 
nécessaire de supprimer cette mo
deste somme qui récompense des 
agriculteurs désireux de combat
tre ce fléau ? La Municipalité es
time que la commune se doit de 
participer à cette lutte, tout en 
demandant un relevé à chacun des 
syndicats des prises des taupes et

en fixant le montant à. verser par 
bête détruite. Cette lutte fait pen
dant à celle à laquelle participe 
notre commune contre les étour
neaux en protégeant le vignoble. »

La Municipalité a parfaitement 
raison : dans notre société déca
dente, on ne saurait reculer de
vant aucun sacrifice pour main
tenir l’esprit de lutte !

BEX
ELLES AIMENT LE BLEU 
LÉMAN

D’une réponse de la Municipalité 
de Bex à un conseiller commu
nal curieux, nous avons retenu 
ceci :

« Malgré les contacts établis avec 
l ’Office vaudois du commerce et 
de l’industrie, nous devons cons
tater que les industries nouvelles 
ont une tendance très nette à s’im
planter dans le bassin lémanique 
de préférance et sur des terrains 
complètement équipés. Dans l’ac
tuelle situation, notre commission 
municipale pour le développement 
économique est compétente pour 
analyser les projets qui pourraient 
se manifester. Cette commission 
sera appelée à exercer une acti
vité plus intense dès le moment 
où l’équipement infrastructurel de 
notre zone industrielle sera devenu 
réalité. »

Cette réponse, toutes les com
munes non lémaniques devraient 
bien l’avoir en tête. VËBÉ

LE CIRQUE ROBINSON POUR QUELQUES JOURS 
A LAUSANNE

Vingt-cinq garçons et filles, de 
moins de quinze ans, vivent durant 
leurs vacances une aventure merveil
leuse, celle du cirque. Cette joyeuse 
troupe est arrivée à Lausanne, où elle 
présente, chaque soir, un programme 
a ttrayan t au parc de Vidy. Le cirque 
Robinson, patronné par Pro Juven- 
tute, n ’est pas tout à fait inconnu 
dans notre ville, puisqu’il a déjà fait 
la joie des visiteurs de l’Expo 64.
„Les- .artistes, do n t-le  plus jeune a 

sept-, ans; sont: recrutés dans un centre 
de «loisirs' de Zurich,, où ils suivent 
un  entraînem ent régulier, afin de pré
parer un programme de valeur. Le 
but de ce cirque n ’est pas d’orienter 
ces jeunes vers des carrières de tra 
pézistes, d’acrobates ou de funam 
bules, mais de favoriser le dévelop
pem ent psychique de l ’enfant et d’af
ferm ir son caractère.

La discipline, le goût de bien faire, 
l ’esprit de camaraderie seront des

LAUSANNE : Bibliothèque munici
pale des Terreaux et bibliobus. — Ces
services seront fermés du 28 juillet 
au 24 août. Les lecteurs qui le dési
ren t peuvent em prunter des livres 
supplémentaires pour la durée de la 
ferm eture. Réouverture : lundi 25
août. (Par contre, la succursale de 
Montriond rouvrira le 28 juillet.)

atouts précieux pour l’épanouisse
m ent de ces écoliers zurichois très 
sages, car il fau t ajouter que des 
éducateurs s’occupent aussi de sur
veiller leurs devoirs scolaires. « Ro
binson » entreprend sa neuvième 
tournée à travers notre pays. Il s’est 
déjà arrêté à Bâle, à Saint-Gall, au 
Tessin et va bientôt s’installer en 
plein centre de Montreux. Les frais 
des costumes, déplacements,^ etc., sont 
couverts par une collecté " libre. 'L e s

-  J -1 v - '  ï î Ü U o - a u O

autorités zurichoises y apportent leur 
soutien. K. Sch.

L I Q U E U R S
V A P T I G N Y  r  ^ ^

FONDATION C. F. RAMUZ

Le bulletin de cette fondation 
offre cette année un in térêt parti
culier. Outre les rapports habituels, 
il contient des poèmes inédits de 
C. F. Ramuz, écrits deux ans avant 
la publication du prem ier recueil de 
l’auteur, « Le P etit Village ». Ce do
cum ent est orné de la  reproduction 
en couleurs d’une huile de Cécile 
Cellier (M™ C. F. Ramuz) repré
sentant le jard in  de la « M uette » 
à Pully. Nous rappelons l’adresse 
de la Fondation C. F. Ramuz: case 
postale 1184, 1002 Lausanne.

ADHÉREZ A LA

Société vaudoise 
de crémation

fo n d é e : e n  'f890! e t  qu i a féÇ ür è 
c e  Jour p lu t ,d e  14000 membre*. 
C onditions e i ren se ignem en ts au 
bureau , C aroline 1, è  Lausanne, 
tél. 2215 33.

_  h Ai 11' V ^ l

“ Buffet CFF i f /
M .Criblct-Ferrer **■"*

3
lé l (024) 2 49 95

„  -jîr Les filets d e  perches 
]£ aux morilles

.5 & Gratin d e  fruits
•o d e  mer 
a
"  &  La paella du Liceo 

d e  Barcelone

Les spécialistes 
qui cuisinent au gaz 
savent pourquoi

Le gaz est économique.
Le gaz a une flamme visible facile à régler.
Le gaz fournit la quantité exacte  d e  chaleur 

désirée.
Le gaz chauffe vite: son action est instantanée.
Le gaz s 'adap te  à vos besoins.
Le gaz est une énergie  obéissante.
Le gaz vous a ide à maintenir votre cuisine 

propre.
Le gaz perm et un réglage fin de  la chaleur.
Le gaz donne sa pleine mesure pendant les 

« coups d e  feu ».
Le gaz est une énergie  .thermique d e  choix. 
Le gaz est toujours là pour vous servir.
Les services du gaz assurent un service rapide 
et qualifié.
La plupart d e  ces avantages, seul le g a i peut 
vous les offrir !

Les hô te liers e t  les res tau ra teu rs  qui cho isissen t le  ga* on t donc 
d e  b o n n es raisons d e  le  faire.

Pour é tab lir le s p lans d 'u n e  cuisine p ro fessionnelle . Il faut la 
co llabora tion  du  m aftre  d e  l'ouv rage , du chef d e  cuisine e t  d e  
l’a rch itec te , ainsi q u e  ce lle  du  fournisseur d e s  équ ipem en ts  e t  du 
sp éc ia lis te  qualifié  du  serv ice  du gaz.

D em andez à  nos SERVICES INDUSTRIELS DE MORGES conseils e t  
docum enta tion  sur les installations d e  cuisines pro fessionnelles 
qu i vous in téressen t.

Un coup d e  té lé p h o n e  suffit.

Le gaz 
tout feu tout flamme

Entre deux achats, inutile d e  rentrer à la 

maison, les Milk-bars Fermière à la rue 

Saint-François et à la rue Saint-Laurent vous 

proposent un grand choix d e  spécialités.

erm/ere
qualité première

r m r

Cinémas lausannois
A. B. C.

■
I
■
■
■

14.30,

Un

17.00,

T. 22 55 52-551
16 ans 

e s t

2 0 .0 0 , 22.10  
Première vision 

nouveau w es te rn  où Django 
sans  pit ié

NÉ POUR TUER
N ato p er  u cc ld e re  

Un film d e  Tony MulHgan a v e e  
G ordon  M itchell

sous-t it ré  français-al lemand 
Scope couleur  Parlé Italien

Athénée Tél. 25 24

■
I
■
■
I

16 ans14.00, 16.30, 18.45, 21.00 
Ce soir, nocturne à 23.30 
Anthony Quinn, Alain Delon e t Maurice 
Ronet dans  l 'œ uvre  d e  Mark Robson, 

tiré  du roman d e  Larteguy
LES CENTURIONS

a v ec  Claudia Cardinale, G e o rg e s  Segal,  
Panavision et technicolor Parlé français

Atlantic
■
I
I
I
I

T. 221144-451
14.30, 17.00, 20.30 
Samedi , nocturne à

7 ans
23.00

LA GRANDE BARRIÈRE
Un document un ique,  plus fort que  le 

merveil leux «Monde du Silence»
30 000 m. d e  pe llicule , 58 000 km. en 
105 jours pour accomplir  ce  rep o r ta g e  

unique au monde

B e l - A i r Tél. 25 55121

14.00, 17.00, 20.00, 22.30 16 ans 
En prem iè re  réédit ion ,  le fameux 

w e s te rn  d e  Howard Hawks 
3ohn Wayne e t Dean Martin dans

RIO BRAVO
avec  Angie Dickinson e t Ricky Nelson 
En technicolo r  Parlé français  

Attention à l 'hora ire  spécia l

Tél. 22 8< 221
10 ans

il

leu)
s p . à  21.00 

G u in n ess  
20 ju ille t  

au 2Î juil.

|  14.30, 17.00, 19.00, 21.00
Semaines  du film ga

■  FATHER BROWN
_  ( l e  D é te c t iv e  du Bon-D

V ers. o r ig . s .-t. fr.-all. Fav. su  
9  Un d e s  m eilleu rs  film s d 'A lec  

4 jours seu lem e n t ju sq u 'au  
|  «P assp ort to  Plm llco», du 21

| Tél. 22 51 52^

C o l i s é e I Tél. 52 51 25 |

7 ans15.00, 17.00, 20.30 
Ce soir,  noctu rne à 23.15 
Pour la tou te  de rn iè re  fois è Lausanne 

Le chef -d 'œ uvre  d e  J ac q u e s  Tatl

JOUR DE FÊTE
Q u e lq u es  jours seulement

Eldorado |T é |. 2216121
14.30, 17.00, 20.30 " 16 ans
Ce soir, nocturne à 23.15 
Parlé français  Technicolor
Un d e s  plus grands  films d 'a ven tu res  

américains  don t  l 'ampleur défie  
la descrip t ion

LE GRAND PASSAGE
Spencer  Tracy, Robert Young, Walter 

Brennan

Tél. 25 21 44 |

14 ans|  14.30. 20.15

■ Samedi,  nocturne à 23.15
25e anniversair e  du d é b a rq u em en t  

luln 1944-1969
|  LE JOUR LE PLUS LONG
■ Les 24 heures  qui changèren t  la face 

du  m onde
R  Trois heures  d e  pro jec t ion

14.00, 16.30. 18.45. 21.00 
Ce soir, nocturne à 23.15 

8e sem ain e  

Z (IL EST VIVANT)

En eastm ancolo r

16 ans

M é t r o p o l e Tél. 25 62 221
3  Tous les jours : 14.30 7 ans
"  SÉBASTIEN PARMI LES HOMMES
|  avec  Mehdi - Un film pour famille

■ Samedi nocturne à 23.15 
Tous les sojrs: 20.30 16 ans

CORRIDA POUR UN ESPION
9  Un fracassan t  film d 'e s p io n n a g e  et 
_  d 'a c t ion  Couleurs
|  Roger Hanin, Pascale  Petit, Ray Danton

18 ans14.30, 17 00, 20.00 22 10

Derniers Jours 
Film d 'éd u ca t io n  sexue l le  d 'O  Kolle 

LE MIRACLE DE L’AMOUR
(2e part ie)

En couleurs  Parlé français

Tél. 25 45 5l1
14.30, 17.00, 20.00, 22.10 18 ans

Jean-Paul Belmondo, Michel Plccoll, 
Se rge  Reggianl  

d a n s  un film d e  le an-Pierre  Melvllle 
( l e  Sam ouraï)
LE DOULOS

Seuls vivent long tem ps  le s  «Doulos» 
Inte ll igents  I

R o mand ie TôL 25 47 64 |

14 ans14.30, 17.15, 20.30 
Ce soir,  nocturne à 23.15

Parlé  français  .
Burt Lancaster,  Michel Simon e t  J eanne  

Moreau  dans
LE TRAIN

Le film ex traord ina ire  d e  John 
Frankenhelmer

C o rso -R e n e n s Tél. 54 00 55*1

20.30 16 ans

Ken Klark d a ns  

COUP DE FORCE A BERLIN

BUFFET CFF
M"K R. PCCLARD, LAUSANNE

P etites e t g ran d es  sa lles pour 
assem b lées, séan ces  d e  com ités, 

rep as  d e  familles 
(noces, bap têm es), e t c

PRÊTS
express
de Fr. 500 .- à Fr. 10000.-

X
Nous accordons un 
crédit tou tes les 
3 minutes 
Garantie de 
discrétion totale 
Pas de caution;
Votre signature suffit

Banque Procrédit
3000 Bern 7, M arktgasse 50 
Tel. 031/22  55 02 
1701 Fribourg, rue Banque 1 
Tél. 037 /2  64 31

NOUVEAU:
Service express
Nom

Rue

Endroit



LE P E U P L E — L A  S E N T I N E L L E
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LE BILLET DE JULES HUMBERT-DROZ Restitution d'une dépouille

LE SCANDALE D’UN ÉVÊQUE 
CRIMINEL DE GUERRE

L’évêque Defregger de l’archidio- 
cese de Munich vient d’être démasque 
par le journal allemand « Der Spie- 
gel » comme criminel de guerre. En 
1944 dans un village des Abruzzes. 
Defregger, alors officier allemand de 
la 114e division de chasseurs, reçut 
l'ordre de ses supérieurs de faire 
fusiller tous les hommes de Filetto 
en représailles d’attaques de parti
sans contre les armées nazies. Defreg
ger souleva d’abord des objections, 
mais finit par faire exécuter l’ordre 
reçu: dix-sept hommes furent assas
sinés à la mitrailleuse devant les fem 
mes et les enfants du village qui fut 
ensuite détruit par le feu.

lin  crime de guerre comme à Oura- 
dour et tant d’autres. L’officier qui fit 
exécuter cet ordre barbare est aujour
d’hui évêque à Munich. Il y a pres
cription et l’évêque ne peut être pour
suivi comme tant d’autres exécuteurs 
des crimes nazis contre l’humanité. 
Tandis que beaucoup d’autres ont 
payé de leur vie ou de la perte de 
leux liberté pour avoir exécuté des 
ordres semblables, Mgr Defregger est 
défendu publiquement par des « chré
tiens» au nom de la grâce. Dans le  
« Monde » J.-P. Franceschini écrit en
tre autres:

« Le scandale provoqué par les ré 
vélations de l’hebdomadaire « Der 
Spiegel » n’est pas là où il paraît être. 
Depuis saint Paul, un m ystère que les 
croyants appellent la grâce a trans
formé bien des bourreaux en martyrs 
ou en confesseurs. »

Le scandale est dans le fait qu’un 
ancien officier de l’armée allemande 
ayant exécuté un ordre criminel puisse 
devenir un prince de l’Eglise d’A lle
magne, confesseur qui peut juger et 
punir au nom de Dieu les péchés de 
ses frères!

Ayant ce crime sur la conscience 
Defregger, touché par « la grâce » de
vait se retirer et se faire oublier dans 
un cloître. Toute la supercherie du 
pardon apparaît dans un scandale 
comme celui-là. Il suffit que le cri
minel se repente pour être pardonné 
alors que des veuves et des orphelins, 
alors que les habitants du village in
cendié, vivent dans la souffrance et 
l’horreur de ce qu’ils ont subi. On 
fait paraît-il, vingt-cinq ans après 
ce crime, des collectes dans les pa
roisses du diocèse de Defregger, en fa 
veur des victim es de cette odieuse 
parodie de justice, comme si l ’argent 
pouvait effacer le crime! L’Eglise pa
raît vouloir défendre cet évêque in
digne. Le président d’une association 
catholique qui s’était prononcé pour 
la démission de l’évêque fu t contraint 
de retirer ses paroles.

Laissons à l’évêque lui-m êm e et à 
ses supérieurs dans la hiérarchie, le 
soin de résoudre le problème moral 
que pose ce scandale.

Pour moi, il est une nouvelle preuve 
que celui qui aliène sa conscience et sa 
volonté personnelles en entrant dans
1 armée s’expose à devenir un cri

minel, à être contraint d’exécuter des 
ordres qu’il regrettera plus tard. On 
me dira que Defregger ne pouvait 
s'opposer à l'ordre qu’il recevait sans 
être lui-m êm e condamné, peut-être 
fusillé, tandis que l’ordre serait exé
cuté quand même par d’autres.

C’est la défense de tous les crim i
nels de guerre: « J’ai exécuté les ordres 
reçus. Je ne pouvais faire autrement. 
Je ne suis donc pas coupable! »

L’angoissant dilemme moral est 
certain. Mais pourquoi accepter de 
faire partie d’une organisation qui 
peut, en cas de guerre ou de troubles 
intérieurs, vous contraindre d’exécu
ter des ordres criminels. C’est la loi, 
direz-vous, elle oblige, dans la plu
part des Etats, tout citoyen à faire 
partie de l’armée. Sans doute, mais 
une loi qui aliène à tel point la cons
cience humaine même si elle est dé
cidée par la majorité, ne doit pas 
être imposée à la minorité. La démo
cratie n’est pas seulem ent le règne 
de la majorité, elle est aussi le res
pect des droits humains revendiqués 
par la minorité.

Il est des questions mineures où il 
est facile à la minorité de se sou
mettre. Mais quand la décision de 
la  majorité oblige l’individu à exé
cuter des crimes que sa conscience 
personnelle condamne, le droit et le 
devoir est de violer une loi qui elle- 
même viole les lois sacrées et supé
rieures de l’humanité.

L’objecteur de conscience sait qu’il 
viole une loi approuvée par la ma
jorité, une loi de plus en plus con
testée par tous ceux qui jugent qu’il 
est des devoirs supérieurs aux lois 
de son pays. C’est la  raison pour la 
quelle, je pense que lors de la ré
vision de la Constitution fédérale, 
l'obligation du service militaire doit 
être abolie. Il doit devenir facultatif. 
Chaque homme saura à quoi il s’en
gage et il le fera volontairement sa
chant que l’armée n’est pas une ins
titution démocratique et qu’il ne 
pourra jamais choisir parmi les or
dres reçus, ceux qu’il peut en bonne 
conscience exécuter.

J’entends l’objection. La Suisse, 
comme toujours, fait exception. Le 
soldat suisse n’aura jamais à exécu
ter des ordres inhumains. Voire. Les 
vieux Chaux-de-Fonniers qui ont vu  
en mai 1917 la cavalerie suisse sa
brer les personnes se rendant à une 
m anifestation socialiste au temple, 
savent que le soldat suisse peut être 
contraint d’utiliser son arme contre 
sa propre mère.

En novembre 1917 à Zurich, une 
manifestation fut dissoute par l'ar
mée avec des morts. En 1918, à la 
veille de la grève générale, le gé
néral Wille écrivait au Conseil fédé
ral, qu’il ne faut pas utiliser les trou
pes zurichoises pour maintenir l’or
dre, car les soldats hésiteraient ou 
refuseraient de tirer sur leurs amis 
et leurs parents. On fit venir à Zu
rich des troupes de Lucerne et des

CONFLIT EN AMÉRIQUE CENTRALE

•  f

ïfp 
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La guerre dite du football entre le Honduras et le Salvador continue. Il fau t 
dire que la véritab le  cause en est n :m s le ballon rond, m ais l’expulsion  par 
le H onduras de 15 000 Salvadorieii*. Notre photo d ’El Poy m ontre un poste  
fron tière  au Salvador.

petits cantons. A Granges, les soldats 
suisses tirèrent sur les grévistes et 
en tuèrent quatre. Leur crime : ma
nifester en faveur de la semaine de 
48 heures, de l’assurance vieillesse et 
survivants, de la représentation pro
portionnelle et du suffrage féminin !

Enfin plus près de nous, en no
vembre 1932, à Genève, les jeunes 
soldats d’une école de recrues valai- 
sanne reçurent, du colonel Lederey, 
l'ordre de tirer à la mitrailleuse sur 
la population qui manifestait dans la 
rue contre une réfinion fasciste de 
Géo Oltramarre : treize morts et de 
nombreux blessés parmi les mani
festants désarmés.

Il faut aussi rappeler qu’en no
vembre 1939, le lieutenant Georges 
Pointet, membre du Parti socia
liste neuchâtelois, qui avait fait usage 
de son droit de citoyen pour soutenir 
la candidature de Paul Graber au 
Conseil d’Etat neuchâtelois, a reçu du 
major Kriigel, son supérieur, une le t
tre l’invitant à signer une déclara
tion scandaleuse.

La lettre du major Kriigel lui po
sait la question suivante : « Que fe 
riez-vous comme officier si à la tête 
d’une subdivision chargée de main
tenir l’ordre intérieur du pays et de 
faire respecter la Constitution et les 
lois, vous vous trouviez en face de 
l ’adversaire qui est justem ent celui 
avec lequel vous faites alliance au
jourd’hui ?

» Tireriez-vous personnellement ?
» Transmettriez-vous l’ordre de ti

rer à vos hommes ? Prendriez-vous 
l’initiative de faire tirer contre les 
fauteurs en admettant même que ce 
soit contre celui que vous patronnez 
aujourd’hui ou contre ses partisans?»

La déclaration que le lieutenant 
socialiste Pointet était invité à signer 
affirm ait entre autre: « Je suis prêt 
à faire en tout temps mon devoir 
d’officier comme l’exigent les lois, les 
règlements et l’honneur, sans aucune 
exception et cela en toutes circons
tances, tel que mes chefs pourraient 
me le prescrire...

» Si l’exéoution de ma mission et 
de mon devoir l’exige, je  déclare que 
je tirerais personnellement que je 
transmettrais l’ordre de tirer à ma 
troupe et que je  prendrais l’initiative 
de faire tirer, que je prendrais toutes 
mesures à cet effet mêm e contre celui 
que je  patronne actuellement, contre 
ses partisans ou représentants. »

Le lieutenant Pointet a refusé de 
signer une aussi scandaleuse déclara
tion. Il fut alors m is à disposition sur 
l’ordre du colonnel-commandant de 
corps Wille, ordre ratifié par le D é
partement m ilitaire fédéral.

Ne prétendez pas dès lors que le 
soldat suisse ne pourrait jamais être 
contraint, comme l’exige « l’honneur » 
militaire, de tuer son père, sa mère, 
sa femme ou ses enfants.

La m ise de piquet de troupes suisses 
par le Département militaire, l’an der
nier contre les séparatistes jurassiens, 
prouve que la situation n’a pas changé. 
Alors ne dites plus que de tels crimes 
ne sont pas possibles dans l’armée 
suisse!

JULES HUMBERT-DROZ.
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Sous la surveillance d’une garde (l'honneur m ilita ire  et fonctionnaires du 
CÏCP, le cadavre d ’un solda t  ér.ypiien j  été transporté su- la rive égvp' ei.ne 
du canal de Suez, à El-Qantara, le w eek-end  dernier. Le soldat était tom bé  
lors d’un  raid d’un com m ando arabe dans le Sinaï, le  7 juillet.

DES ONDES RADIO POUR SOIGNER 
L’ANGINE DE POITRINE

Un nouveau tra item en t contre 
l ’angine de po itrine a été m is à 
l ’essai depuis 1968 à la clinique 
u n iversita ire  de Bonn. On sa it que 
l’angine de po itrine  se m anifeste 
p a r  des cram pes su r le côté gau
che de la po itrine e t à l ’épaule e t 
q u ’elle est due au  rétrécissem ent 
des vaisseaux  coronaires.

Q uatre  p a tien ts  du  service ca r
diologique de la  clinique de Bonn 
on t subi une légère in terven tion  
p endan t laquelle  le ch iru rg ien  a 
in tro d u it un  m inuscule récep teu r 
de radio  sous la  paro i abdom inale. 
Cet appare il est re lié  p a r  câble à un  
s tim u la teu r posé su r le cou du p a 
tien t. Q uelques sem aines après 
l ’opération, lorsque la plaie  s ’est 
cicatrisée, on m et en m arche  un 
p e tit ém etteu r qui se trouve dans 
la  poche du  p a tien t ou su r la  ta 
b le  de chevet. Cet appareil ém et

des ondes rad io  qui sont captées 
p a r le récep teu r placé sous la paroi 
abdom inale e t transm ises au stim u
la teu r situé su r le cou du  patient.

Les ondes rad io  exciten t le  nerf 
fre in a teu r de la carotide qui s ti
mule, sous l ’effet de cette excita
tion, l ’irriga tion  sanguine dans 
toutes les parties  du corps ainsi 
que dans les vaisseaux coronaires. 
Les douleurs de l’angine de poi
tr in e  s ’a ttén u en t ju sq u ’à d ispara ître  
com plètem ent.

Le pro fesseur A. Schaede e t le 
Dr J . W agner de la clinique de 
B onn ont affirm é que les q u a tre  
pa tien ts a tte in ts  d ’une grave a f
fection cardiaque on t non seule
m en t été guéris de leu r angine 
de -poitrine m ais que le tra item en t 
subi est une excellente m esure p ro 
phylactique contre l’infarctus.

J . M.

Occupations utiles pour les re tra ité s
H am bourg (DaD). —  La ville  

d’O berhausen a organisé u n  cours 
d ’art m énager pour les hom m es dé
plus de 60 ans.

Il paraît qu ’il y  a a ffluence au 
cours de cuisine. Ces m essieurs sont 
enthousiasm és et trouven t en fin  une  
occupation qui les distrait et peu t 
aussi leur être u tile  par la suite. 
N om bre de retraités, qui se réjou is
sen t les prem iers tem ps de pouvoir 
organiser leurs loisirs à leur guise 
et de disposer de tou te  leur journée  
sans avoir aucune obligation, s’en 
n u ien t v ite  e t regretten t le tem ps où 
ils travailla ient en usine ou en bu-

Contre la pollution des eaux: 
Un remède efficace, les joncs

La lu tte  contre la pollution des eaux  
fluviales dev ien t d ’année en année 
p lus difficile e t plus- coûteuse. Selon 
les experts, il fau t ,oonsacrer en A lle
m agne fédérale  100 m illions de m arks 
à  la construction  d ’une sta tion  d ’épu
ra tion  biologique, considérée à l’heure 
actuelle  comm e l’unique in s ta lla tio n  
v ra im en t efficace pour d éb a rrasse r les 
fleuves de tou tes les im puretés q u ’ils 
charrien t. Un certa in  nom bre de ser
vices, d 'organism es e t d’in s titu ts  — no
tam m en t l’in s titu t de recherches su r 
le sol de G ottingen — s'efforcen t ac
tue llem en t de trouver de nouvelles 
m éthodes d ’épuration  des eaux.

P our réa lise r leu rs expériences, les 
experts  de G ottingen se sont basés su r 
le  fa it que les plantes assim ilen t non 
seu lem ent de l ’eau, des sels m inéraux  
e t le gaz carbonique de leu r env ironne
m ent, m ais q u ’elles sont aussi capa
bles de décom poser des substances or
ganiques e t p a r  conséquent de d é tru ire  
les substances toxiques qui se trouven t 
dans l’eau  des fleuves.

A l’Institut Max Planck, un groupe

de biologistes avaien t déjà  réussi à 
ex tra ire  le phénol qui se trouva it dans 
des eaux  résiduaires en cu ltivan t des 
joncs.

Les experts  de G ottingen ont con
firm é les observations de leurs col
lègues e t dém ontré que les joncs peu
ven t « casser » litté ra lem en t les chaî
nes de carbone au  cours de l ’oxyda
tion. La p lan te  est d ’au tre  p a r t capa
ble, au cours du processus d ’oxyda
tion, de produire  des élém ents p ro ti- 
diques im portan ts. P our réa lise r ces 
expériences, il fau t se se rv ir de joncs 
verts  en hiver, ca r les p lan tes n ’ont 
norm alem ent q u ’une activ ité  rédu ite  
pendan t l’h iver e t sont p a r conséquent 
m oins efficaces pour l ’épura tion  des 
eaux. Les joncs décom posent non seu
lem ent le cyanure de potassium , l ’acide 
phénique, m ais aussi les p roduits de 
lessive; ils d é tru isen t aussi les m i
crobes, ce qu i les rend  d ’au tan t plus 
précieux. A  l ’in s titu t de G ottingen, on 
cherche actuellem ent à isoler un pu is
san t an tib io tique élim iné p a r le jonc.

D. H.

reau. Certains d ’entre eu x  fo n t de 
véritables dépressions, d’autres to m 
bent m alades et ne s’en rem etten t 
plus. Selon les sta tistiques, les retrai
tés v ic tim es d’une m ort prém aturée  
sont plus nom breux parm i les fonc
tionnaires de la douane ou des f i 
nances que parm i les enseignants, 
d’autre part, les hom m es m eurent 
plus facilem ent d ’ennui que les fe m 
mes. Les m édecins et les psychologues 
alarmés par le nom bre de cas déses
pérés conseillent aux personnes 
âgées qui ont été m ises à la retraite  
de trouver une occupation. C om m e en 
A ngleterre et en Hollande, on a créé 
en R épublique fédérale des ateliers 
ouverts spécialem ent aux  pensionnai
res. L ’« usine des retraités » de G ot
tingen est une institu tion  pilote. Le 
personnel se compose d’une vingta ine  
d’hom m es âgés de 65 à 75 ans. Ils 
travaillent quatre heures par jour 
pour des entreprises industrielles. Le 
m ontan t des bénéfices rapportés par 
la ven te  de leurs fabrications est ré 
parti équitablem ent en fin  d’année  
entre les retraités. Il convient aussi 
de signaler un atelier pour brico
leurs qui a été financé par la Sécu
rité sociale de Hambourg. Les re
traités apprennent tous les secrets de 
l’art artisanal sous la direction d ’an
ciens m enuisiers, scu lp teurs ou tour
neurs.

R. H.

0  SAVONE. — « Mon m ari m ’a con
firm é q u ’il a l’in tention  de continuer 
son expédition  su r le « Râ », son b a 
teau  de papyrus », a déclaré Mmc 
H eyerdahl, l’épouse du célèbre nav i
gateu r norvégien qui a du in terrom pre  
sa traversée  de l’A tlantique en raison 
d ’avaries graves.
9  PARIS. — Q uatre kilos de m ari
ju an a  ont été saisis et q u a tre  tra f i
quan ts on t été arrê tés  p a r  la  police 
parisienne. Il s ’agit de tro is Jo rd a 
niens e t d ’un indien qui voulaien t 
écouler leu r m archandise parm i les 
jeunes qu i h an ten t le q u a rtie r  Latin.




